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LA PHOTO DE COCOYOC 
Le 3 Novembre 1973, alors qu'une vague d'OVNI 
venait de déferler sur les Etats-Unis, un couple de 
Mexicains, leur enfant et sa nourrice, devaient être 
témoins d'une observation d'OVNI tout à fait éton­
nante l'engin aperçtJ étant d un type encore jamai 

bs rvé ju qu'à ce JOUr. Cho ·e encore plus interes­
ante, trois photos furent prise à l'occasion de cet 

incident venant épai ir la masse déjà sub tantie!Je 
de donnée relatives au phénomène OVNT. Nou. 
verron p,J us loin, la rai on pour laquel le ces docu­
ments ne furent  divulgués qu'en 1 977. 

Mr  et Mme .limenez ( P eudonyme ) roulaient 
en voiture entre Cocoyoc et Caxtepec, Mexique. 
Dans le véhicule se trouvaient également leur_ bé­
bé ainsi que sa nourrie . Il était 16h45. Ce fut Mme 
.Tirt:-enez. qui, _la premièr�, aperçut ! :étrange engin 
qUJ se deplaçmt a une altlt ud e d'envrron 100 m et 
le ignala aussitô à son mari Au fur et à mesu:re 
que J'objet se rap ,erochait les t émoins purent  se 
rendre compte qu il ne s'agissait 11i d'un avion, ni 
d'un hélicoptère, ni même d'un bal lon. Mr Jimenez 

·L'engin fit donc une descente rapide vers le sol ou 
il se posa devant les t émoins abasourdis, la distance 
entre l'engin et les Jimenez étant au p lus 250 rn et, 
au moins 200 m. Les J imenez purent alors voir qu'il 
y avait ,  au-delà de J'engin atterri , deux enfants qu i 
avaient  également assisté au spectacle dont  l'un 
commençait de courir vers l 'OVNI. L'engin reposait 

ur ses excroissances regroupées. 
A ce moment-là, Mme J:i:menez, qui ava:it déjà 

maJùfesté une certaine crainte, sup,Plia on mari de 
quitt er les lieux au p lus vite ce qui fut fait et ceci 
explique pourquoi une quatrième photo de l'objet 
au sol ne pût êtTe prise, Mr .Timenez ayant passé 
plus de temps, semble-t-i l , à calmer son épouse qu'à 
observer 1 engin. 

La durée de J'observation fut e timée à 8 minu­
tes. Aucun obstacle ne se trouva entre l'objet et les 
témoins même lon de l'atterrissage. La couleur de 
l'objet a été décrite comme étant d'un bleu-vert 
foncé sa hautem de 12 rn son d iamètre de 8 m. Les 
t émoins précisèrent qu� l'appareil semblait " gui-

RECONSTITUTION DE L'ENGIN TEL QU'IL DEVAIT ETRE POSE AU SOL. 
stoppa sn voiture et les passager n descendiren t 
p ur e say r de détailler plus commodément l'in -
trus. Mr Jimenez eut alors l'idée de saisir son ap pa­
reil photo t à l'improviste, fit son premier cliché, 
l' bjectif étant réglé sur 50 mm d 'ouverture avec 
un temps de pose de 1/250 ème. Comme l 'OVNI 
embla tout à coup 'éloigner il fit un deuxième 

cliché et enfin un troisième, alors que sem-ble-t-il, 
l'engin avait commencé à amorcer une descente vers 
le sol. 

L'objet était en forme de poire, la partie la plus 
" fine " orientée vers le bas. De curieuses excrois­
sances ( que le témoin nomma : tentacules ! ) 
étaient d ispo ées sur ses côtés, à peu prè au centre, 
légèrement inclli1ée vers le so1 en fait inclinées 
dans le . ens contraire de la marche, sauf dans le 
cas d'un atterri sage ou el le servirent de support. 
Ma première source d'information ( 1 ) e time 
qu il d vait y avoir 5 excroissances, ma seconde 
( 2 ) ept . voir le diagramme ). Les d ux derniers 
clichés fure nt pris avec un objectif de 135 mm d'ou­
verture, Mr Jim nez ay�nt eu Je temps d'effectuer 
un règlage. 

dé par une intelligence " et non pas livré au gré des 
courant d'air. . 

Le lendemain de cette aventure, Mr .Timenez prit 
les dernkrs clichés d isponib lès su r la pel licule en 
effectuant des prises djverses de sa maison et elu 
paysage environna�1t puis porta le rouleau du néga­
tif à développer dans un drugstore de Mexico. Le 
soir même, les photos furent prétes et les .Timenez 
en compagnie de relations p roches mise au courant 
des évènements s'en vi11rent les chercher. Les amis 
du couple taient persuadés qu'il .ne s'agissait que 
d'un ballon mais leur surprise fut grande lorsqu'ils 
virent J'étrange appareil des trois clichés que nous 
reproduisons ici. Puis,l'étonnement dissipé, Mr .Ti­
menez rangea les photos dans un tiroir, ainsi que la 
pellicule, et oublia rapidement tout ce qui avait 
trait à l'incident. 

Au d ébut de l'année 1977, un ami de l 'enquêteur  
du  groupe APRO au Mexique, Fernando TELLEZ , 
lui narra l'a ffaire ainsi que l'existence des p hotos, 
e TELLEZ se mit immediatement  en campagne et 
devait aboutü au rapport que 11ous avons adapt é  
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AGR ANDISSEMENT DE TROIS DES PHO TOS 
PRISES A COCO Y OC. 

pour vous ict même. 11 ré_ussit à obt nlr la p�llicul� 
du négatif et la confta a Mr Roberto Pavllla, di­
recteur de servie s techniques des Ets Kodack à 
Mexico. Après examen attentif d� J_a _pellicule, Mr 
Pavilla se prononca pour 1 authentJClte des photo 
et donna les indication·s suivantes : 
1 - l'obturateur del' l'appreil photo n'était pas ré­

glé omrne il convenait er ceci explique la légère 
ombre projetée ur les négatif qui apparaît dans 
toutes les photos. Ceci indique que le vues furent 
prise en succession. 
2 ) - Sw- les photos 2 et 3, apparait un nuage qui  
sert comme élément de référence pour déterminer 
J angle de de  cente de l'objet. 

3 )  - l'ému! ion de la pellicul est la même d'un 
bout à l'autJe du rouleau et les trois vues prises 
ont  sur Je négatif en sucee sion, ÎJ1tercalée entr 

des vues familiales et des vues de paysage. 
4) - le négati f n uméro 14 est légèrement abimé 
par une altération, mais due à l'ancienneté de la 
pellicule, ce qui ne diminue aucunement l'authen­
ticité des photos. 
S)- le rouleau d p llicule indique que Mr Jimenez 
avait pri plusieurs photos familiales à la piscine, 
suivies des trois vues de l'étrange objet Jles-mêmes 

uivie par •les cliché pris le lendemain t repré· 
sentant sa maison et le paysage env.ir nnant. S'il 
avait voulu faire des photos t ruquées, il aw-ait du 
utiliser plusieurs clichés voire p lusieurs ellicules, 
et n'aurait montré que les photo réussie·:· 
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6) - la raison pour Jaq uellê les photos 2 et 3 relat i­
ves à J'OVNI, sont moins sombre que la numéro 1 
est due au fait que lorsque Mr Jimenez passa de 
l 'ouverture à 50 mm à 135 mm, cela permit de lais­
ser pénétrer davantage de lumière dans Je diaphra­
gp:le mais ce fut un réglage olus élevé qui était .né­
ces aire. Ceci explique cela. Mais cette erreur est 
commune à tous les photographes amateurs ou 
occasionnels. 

FACES SUPERIEUR E ET INFERIEU RE DE 
L'ENGIN DE COC OYOC. 

L'OBJET DE COCOYOC ( Dess ins de Noèl PAULIN ) 
' Je signale que Mr uy Tarade, bien connu des 

ufologue , prétend qu'on aw·ait vu ce type d'engin 
deux ou trois fois en Europe, dont une fois dans la 
région parisienne. Mais Guy Tarade ne donne au­
CW1e précision ni référence ur cette soit-disante 
observation de environs de notre capitale. Il publie 
d'ailleurs deux photos à 1 appui de son texte, qui 
sont les clichés 2 et 3 de 1 affaire de  Cocoyoc en 
lew· attribuant une date fantaisiste d'ailleurs ( 1 3  

eptembre 1977 ce qui  e t ab olument impossi-
ble puisqu'elle furent publ iées dans une revue 
am'r:icaine ( 1 ) en mai 1 977 ! ! ! . . . .  

Le diagramme publié ici n'est qu'une interpré­
tation Ubre inspirée des trois photos, ce qui n'est 
pas forcément exact. 

DONNEES TECHNIQUES 
Appareil util isé : Minolta S RT 101. 
Pell icule : Kodak color Asa 80. 

REFERENCES 
(1) THE APRO BULLETIN- APRO éd iteur. 
(2) UFOPRESS revue du SIU, Mr Roncoroni 

Yerbal, 2321, 6e P iso Dio C 
1406 CAPITAL FEDERAL 

Argentine. 
(3) NOSTRA numero 313 Avril 1978. 
NDLR 

ous avons éLt�di' c·t�e.série d• photo· qui pré-
cnte un ara tere de. s nPu. 'l nou.s non.s. ommes 

ap r ·n qu 'ell présentaient une fortH ressemblanc. 
avt>c le document phot pn's à l?ranois par Mr Frot­
devaux. (l'ri JI de LDL page l45. ). 



LA CONSPIRATION DU SILENCE 
Si la grande majorité des personnes intéressées par 
1 phénomène OVNI sait que le rapport ondon ne 
fut qu'une e croquerie , peu de gen , en fait, con­
naissent les d essous de l'affaire. Nou allan tenter 
ici de répondre à un. certain nombre de questions 
importantes. 

COMMENT LE GOUVERNEMENT AMERICAIN 
A-T'IL ETE AMENE A METTRE SUR PIED 
LE " PROJET COLORADO " ? 
Depuis la r remièr observation d'OVNI, L'lJ AF 
n 'u ces é de décontenancer l'opinion publ iq u p_ar 
s ' décl;l rat i n on ra.dicloires e t  uvent ABSVR-
0 S tent ant vainement d'expliquer les soucou­
p s " n t rm s de mauvai e interprétati n de 
phénomènes connt� . Le déclarations contradic­
toires tradui aient un profond embarras de la parl 
d s autorit és. Quant aux déclarat ions absurdes, 
elles foisonnent dan' l'hi torique de lu cmnmission 
Blue-Book. J n'en veux pour ex mple que 1 s nom­
breu e explication donnée aux ob ervations, fai-
ant intervenir Vénus ou 1 étoile Capella, qui n'étai­

ent même pas visible�dans le ci l de Etats-Unis à 
1 heu r ' indiqu 'e ! Tout cela s'explique quand: on 
a it que le personnel du Blue-Book loin d'être 

qualifié, fut même dirigé uh certain temp par un 
soldat de première classe ! . 
Si bien que sou les pre sions du ongrès et de 
l'en embl de l'opinion ):)ublique américa i11e èncou­
mgée par desj urnalistes comme Franck EDWARDS 
ou John FULLER 1 USAF a du a cepter de con­
fier une étude du phénom ·ne à une grande universi­
té du pays. Cette étude devant être faite d'un ma­
nière tout à fait indépendante, san aucun contrôle 
gouvernemental . les Américains alJajent ENFIN 

PAR THIERRY PIN_YIDIC. 

fut passé le 7 octobre 1 966 entre l'US Air Office 
of Scientific Research ( OSR ) que représentait 
R.K. GILLISPlE, et J'univers.ité représentée par 
Messieurs Wesley E. BRITTIN, directeur du dé­
partement de p hysique et d'astrophysique, Edward 
Ulyss CON DON Directeur cientifique deJa com­
mission d'é tude et Thurston ". Manning, vice-pré ­
sident et doyen de la faculté.  
L'étude devait commencer le 1 er novembre 1 9.66. 
Il lui fut alloué un crédit de 3 1 3  000 dollars 
pour une durée de 15 mois. Ce contrat, étend u  le 
1 5  janvier 1968, allouait un _supplément de 
183 1 46 dollars à la commis ion -pour u,ne .Période 

allant de janvier à septembre 1 968. L'umver ité 
avait demandé en fajt ,259 146 dollars, somme qui 
ne lui fut pas remi e intégralement . Cette e ten ion 
de contrat porte également la signature de Robert 
J. LOW d ont  le titre est " project coordinat r. '. 
Le p�uple am éricain était e n  droi� de atten�r� à 
des re ultats con rets de la part d une coJnmJsswn 
disposant de plu s d'un demi million de dollars et 
évoluant n dehors de tout contrôle militaire ou 
gouvernemental. 
Il n'en fut rien car, comme nous allons le montrer 
avant même que l;étude ne commence les conclu­
sions étaient tirées. 
POURQUOI LA COMMISSION CONDON NE 
FUT QU'UNE FUMISTERIE ? 
Dès le début des travaux de la commission 
Edward CONDON d isait clairement, dans les dé­
clarations� qu'il fit à la :presse,qae l'étude porterait 

DE GÀUCHE A DROITE : GUY CAPET· THIERRY PINVIDIC ·BERNARD CHARBO NNIER· au cours d'une réunioh de trevail 
en 1976 à Paris, lors de la fondation de la nouvelle formule de la revue LES EXTRATERRESTRES. 

pouvoir se fier aux conclusions de la commission essentiellement sur la psychologie des témoins p lu-
d'enquête. . . . . . . .  tôt que sur l a  nature de ce qu'ils prétendent 
COMMENT L'UNIVERSITE DE COLORADO 
FUT�ELLE " CHOISIE " ? 

n fait il ne s'agit pas d'un choix de I'USAF 
mais plutôt d :un débouché . Aprè · de nombreu e 
demandes repoussée par un certain nombre d'uni­
versité, l 'USA F tr ouva une issue à cette . affaire. 
en l'université du oJorado qui pos-ait cepen lant 
es conditions : garder le bénéfice de la vente 

du rapport d'étude. 
Un contrat ( USAF/OSR F 44 620-67-C. 0035 ) 

avoir observé. 
D autre part le. 9 aoCJt 1 966, donc prè de trois 
mois avant que l'étude ne commence, Robert 1. 
LOW désigné par CONDON pour être le coordi­
nateur de l'étude , faisait parvenir un " mémoran­
d um " à Tllu rston MANNING, doyen de la faculté. 
Ce mémorandum intitulé ' sorne thougths on the 
UFO projects '' ( quelque suggestions à propos 
du programme OVNI ) m'a été transmi par Ann 
DRUFFEL, organisatrice du réseau Skynet et  
correspondante d u  M U FON en Californie. I l  a éga� 
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lement été inséré dans un article intitulé " UFO 
fiasco " signé de John G. FULLER, publié dans le 
numéro du 14 avril 1968 de la revue LOOK. 
Ce fameux mémorandum, connu sous le nom de 
" mémorandum LOW " dans la littérature ufolo­
gique, a été découvert tout à fait fortuitement par 
les professeurs David SAUNDERS et Norman 
LEVINE de l'université du Colorado, tous deux 
membres de la commission d'étude. Remis au ma­
jor KEYHOE, directeur du NICAP, ce document 
fut transmis ensuite à FULLER qui l'utilisa dans 
l'article précité. En voici un passage significatif :. 
-" l'astuce consiste·rait, je pense, à décrire l'étude 
de telle sorte qu'elle paraissent absolument objecti­
ve au public tout en présentant, aux yeux de la 
communauté scientifique, l'image d'un groupe 
d'incrédules s'efforçant d'être objectifs mais déses­
spérant de trouver une soucoupe '. 

Je me dois cependant de vous signaler ce qu'en 
dit Coral LORENZEN de l'APRO : Le mémoran­
dum LOW a eté écdt principalement dans le but de 
convaincre certains dingeants de l'université que les 
U 0 pomraient être étudiés sans qu leur établis­
seme.nt etl souffrit vis �� vis de l'opinion .publique , 
pui que la piu:r.art de ces personnalités étaient 

onva.iJ1 ue. qu i lr'l 'y avait ab olument ri.en de con-· 
cret d ans le mystèTe des UFO. Je ne su�s absolu­
ment pas d 'accord sur ce point avec LORENZEN ... 
I l  est certain qu'on pourrait pen er que LOW agis­
sait ainsi pom être sCrr que MANNING accepte et 
que l'univer ité décroche le c ntrat . Cependant, je 
ne pense pas qu'il faille exagérer l e  côté humani­
taire de la démarche de LOW. Je n'en veux poul" 
preuve que la réaction extrêmement violente de 
CON DON en apprenant que le " mémorendum 
LOW " avait été dévoilé : il fit immédiatement 
exclure SAUNDERS et LEVINE de la commission 
et déclara, que pour u n  tel acte, professionnelle­
ment ils devaient être " cassés ". 

QUELLE ET AIT L'AMBIANCE DE LA COM­
MISSION D:ENQUETE ? 
Il faut . savoir q ue CONDON suivait J'·rffaire de 
loin et que c'est Robert LOW, l'auteur du trop 
fameux mémorandum qui " menait la barque ' . 
Lor d'un voyage qu'il fit en Europe LOW ne ren­
dit vi ite ni à Charles BOWEN, ni a Aimé MlCHE L 
qui étaient cependant. les deux meil1eurs spécial i stes· 
européens de la que tion à cette époque. 
Au cours d'une d iscussion qu'il eut avec Robert 
LOW à Prague Aimé MJCHEL put e rendre, compte 
que LOW éta it persuadé q ue le phénomène' OVNI 
éta it exclu ivement américain et . qu'il J?ensai t , 

ntre autr�s; que la fameuse affa1re de Soccoro 
Nouveau-M extque 'tait un cas unique ! ! 

Tous ces faits sont consignés dans une lettre de 
démission remise le 24 février 1968 à Edward 
CONDON par Mary Louise ARMSTRONG, respon­
sable administrative de la commission; Cette lettre 
fait état de l'ambiance de l'étude et de la façon 
dont LOW entend la mener, et en ce sens elle est 
très instructive! 
Le lecteur pourra en prendre connaissance dans � 

" OVNI " de A. HYNEK. collection " J'ai Lu " 
A 327, pp 370 - 378.  
Enfin i l  est très probable que CONDON lui-même 
n'ait pa lu le rapport ! Dans l'édition Bantam qui 
comprend 965 pages les 5 0 premières pages envi­
ron concernent les conclusions de CON DON . Le 
reste du rapport est en contradict ion parfois fla­
grante avec les propres conclusions de CONDON ! 
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POURQUOI LE TEXTE A-T'IL ETE HOMOLO­
GUE PAR LA " NATIONAL ACADEMY OF 
SCIENCE" ? 
11 faut d'abord replacer cette affaire dans son 
contexte : la campagne présidentielle de Richârd 
NlXON. 
Se rend,ant. campe que  la commls�ion 1�· BOUL­
DER n étatt qu w1e manoeuvre , a la stute ntre 
autres de la d ivu lgat ion du mémorandum' LOW, 
NIXON s'était engagé à faire mener une véritable 
enquête par de véritables savants dan une véritable 
:indépendance de la part des agences �ouvernemen­
tàles. Encor fa llai t-il qu'il arrive a temps à la 
Maison Blanche pour réd uire à néant les conclu ions 
du comité CONDON ! 
L� seule olution, pourJ'en empêcher, était de le 
faue homologuer par l 'académie nati onale des 
science A la  suite d'une réunion, le 6 janvier 
1969, laNAS publia un com muni9,ué homologuant 
ce rapport . Etaient présents aux délibération '' 
Gérald CLEMENCE de l'université Yale, H. CRANE 
et Davi� DENNlSSON de l 'unjyer ·ité du Michlga11 
Wallace O. FENN de l'université de Rochester 
Keffer HARCLINE et Mark KAC de l'universlt; 
Rockfeller, E . R. HILGARD et Oswald G. VIL -
LARD junior de l'université Stanfmd, Francis W. 
REJCHELDER ER de l'université de Washington 
Wil l iam RUBEY de l'université de CalifornJe à Los 
Angeles et C. D. SHANE de l'université de Santa­
Cruz. · · 

Le rapport s'était transmis sous le manteau , ohacun 
pouvant Je g<l;rde! t 5 jours pOl.lf étude �-e ortè �ue 
le. commumque de la NAS fut publie presqu en 
même temps que Je rapport lui-inême. Le but 
visé 't,ait atteint. Non eulement aucun journaliste 
�·amait uf�isanune_nt le temps pour: Je lire avant 
1 J1ornologatlon, rnaJs on comptatt bten également 
au 202 Woodbury Hall à Boulder qu'ils soient 
découragés par l'énorme rapporl ( 965 pages ) 
et se bornent à lire les conclusion de CON DON1 
Le danger NIXON était également écarté .  
I l  faut savoir qu'indépendammerÎt dë tout senti­
ment 11obie, de la part d'un R.ichàrd NIXON disant 
voul oir  informer le publ�c. règnait entre ce dernier 
et ONDON, qu 'il connaissait bien, un " froid 
intense " d nt on compre nd mieu� la signification 
en étudiant la personnalité de CON�ON. 

Le rapport Condon- Edition Bantam- New-York- 966 Pages. 
Photo du Dr Saunders de l'univerl!ité de Colorado. 

WHO'S WHO - QUI ETAIT E DWARD ULYSS 
CONDON ? 

. 

Phy i cien de grand renom on retrouve Edward 
CON DON aux environs de 193.0 , à l'université 
de Gôttingen où il é t abl!.t., avec le professeur 
FRANK, le principe " FRAr'IK-CONDON ". Asso­
ci� au projet Manhattan concernant la bombe ato-



mique, il se retrouve à la fin de la 2ème guerre mon­
diale a la tête du National bureau of standards 
qu'il dirigea jusqu'en 1 95 1, après quoi il se vit 
confier la chaire de physique à Boulder dans le 
Colorado. Edward Ulyss ONDON n'a cependant 
pas toujours bénéficié de la " Sécurity Clearance" 
et a même été taxé de " Security Risk " du fait de 
ses contacts suivis avec les communistes américains 
( c gu i expl ique la• haine que lui voue Richard 
N I XON ). Edward ON DON devait d isparaHr le 
25  mars 1 974, terrassé pa r une crise eard iaque, à 
l'âge de 72  ans. 
Voilà vou d ispo ez mailltenant de  l 'essent iel de 
é léments de l 'affaire ONDON .  J espère vous avoir 
fait saisir le ca ractère démagogique des ,. Etudes ' 
pat ron nées_par l 'Air Force. J 'e père éga lement que 
vou êtes convaincu , s' i l  en était be ain d l 'exis­
te nce d une véritable conspira t ion du  sil �nee et  
d 'une poli t ique de dépréciat ion du phénomène. I l  
nous reste e n.c re à répondre ' à une q uest ion : 
QUELLE EST L'ORIGINE DE LA POLITIQUE 
DE DEPRECIATION ET DE LA CONSIGNE DU 
SILENCE ? 
En 1 95 3  un comité fu t réuni  p·u· la lA pou r déter­
m i ner la poli t iq ue à adopter en mat ière d 'OVNI .  Le 
rapport <,\u i en décou le t orte le nom de , DU RANT 
Report ' • ma is  i l  est plus connu dans Je mi l ieux 
ufologique : ou le nom de ' ROB RTSON report". 

e rap port est s igné H .P . ROBERTSON , act uel­
lem nt  profe seur au a l ifomia lnst itute of Techno­
log ie Ca l tech. ), Luis ALVAREZ de l 'université de 

aliforn ie  Lloyd BER KN ER des A sociated U ni­
vedties, l nc, Sam ue l  A. GOUDSM fT des Brookha­
ven Nat ional Laboratories et Thornton PAGE de 
la John Hopki ns University.  Deux consu l tants, l 'un 
en astronomie, le  professeur Joseph Allen HYNEK, 
1 autre en  techn iq ue aérospat iale, Frédérick 
DU RANT, ont  été associés à cette " en treprise " . 
La lA était représentée par Je docteur M arsha l l  

HADWE L L  et  M onsieur  Ra lph CLA R K  tous 
deux membre�:de "scient ific and techn i ca l in te l ­
l igence". Les 'services ecre t de 1 Air For e 

étaient représentés par le général de brigade Wil­
liam GA RLAN , commandant général de " l'Aéro ­
pace Technical Information Center " ( ATIC ) . 
Ce rapport, n 'ayan t rien de· scient ifique, fut une 
manoeuvre vjsan t  à accréd iter la pol i t ique de dé­
préciation systématique du phénomène préconisée 
par la ClA. Il fut bâclé en 3 jours et le professeur 
HYN EK, présent lors de la déclarat ion finale en 
tant  q ue consei l ler scientifique auprès d u  Blue­
Book, devait déclarer par la suite qu'i l ne lui  fut 
pas demandé de signer ce rapport et quand b ien 
même on I.e l u j aurait demandé q u'il s'y serait 
refusé ! . 
Ce ra pport déclassé seu lement le 2 1  janvier 1 97 5 
( soit 22 ans .ap.rès ) sur l'insitance d'Ann Druffel 
ne s'avère être encore q u'une version officie l le .  
Les conclusions  du  rapport ROBERTSON son t  
toujours tenues secrètes ! Toujours est-H que fi­
gure dans la partie " expurgée " ( Sanitized ) d u  
rapport, les conclusions d u  comité prônant une 
polit ique de dépréciation ( debunking policy ) 
qui. a évidemment largement influencé le travail du 
comité CONDON . et , par a illeur , été â l 'origine 
de rdonnance JANAP 1 46, AFR 200-2 et AFR 
80 - 1 7 . 
La situation sem b le donc b loq uée aux Etats-Unis 
qu iqu 'une légère évolution s i t à remarq uer. La 
situation est égalemen t te ndue à l'ON U omme 
nou le verrons ul térieuremen t .  Seule la Fra nce 
se d ist ingue par l'attitude ouverte adoptée à ce su­
jet par l 'armée de l'air et la gendarmerie ( 1 ) . 
Affaire à suivre . . . .  

1 - Cet article ayant été écrit en juillet dernier l a  
situation officielle de l'ufologie e n  France à enco're 
évoluée dans le bon sens. En effet la création 
au sein même du CNES à Toulouse du GEPAN 
est une excellente initiative à suivre eÜe aussi . .  . . . . .  

Il l ' ESTo o o  DU NIJUIIEIIIJ 1 
OVNI AU DESSUS DE SARAJEVO ( YOUGOSLAVIE) 

n · gru ndc ;;ensa tion a é té provoqu par 1 pas a­
ge d'un OV 1 dan. l iel d a raj v a hau t e al t i-
L ude J '  ·ngin "e d é p la ça i t d 'Oues t n E t ( OV Nl en 
p lunai ' L raduil par .O. L .  : i Ziden ty fiko­
wany b i ·ks La t aja y ). L'engi t •  a p u  � t r  d i  ti ngu é 
ù 1 o -• i l nu d façon pa rfa i te . C • t t  ob rvat ion ru t 
fa ite au Lev r.d u ol il et d i ffér u tes oul  ur · fu r n t  
r marq u �e · tH sa urfac · .  L témoignages f nt élat 
d lum iè r  b leu d ominant . Chose unporta n te : t obj t a é té vu · t  m · m  photograph i ' par 1 ·ien­
t ifiqu d l '  h ervu t i r  · trono miqu de Czoli n .a  

apa sur le Mont Tr be i . C s L'm i ns de grande 
val ur n t  ·on · lu q ue •t obi t ' tait iden t iqu ù 

[>L  aulre obje t s qui ont d éjà été observés par ce · 
mer!tes sc ie nti.fique quelqu s 1 m ps a u parava nt d a n  
1 re l d e  ara] vo ! 

C mêm cicntifique purent  étab lir qu ' .1 '  bj' t 
n qu · st ion déplaçar l à un a l t i tud de 1 5 000 m, 

qu n diam ' tr sc si tua i t entre 45 et 50 rn que 
·on p ld  · d vai t  êb' d 600 � en iron ( ! ) et sa. 
vit ss de 30 Km/h en viron .. C s indi  ·ations lem a 
fait uppo er qu 'i l 'agis ai t  d 'u11 ballor� 1 d 'origin� 1� on nue . N. lon quela presse d avaJ�yo a pari 
d un ballon mcon.nu . 'la 1s pour la  prmmerefo�scll , 

Informations transmises _l)ar 
G EORGE E. WIELUNSKI 
CoiTespondant du GEOS en 
Pologne . . 
Traduction : JEAN SIDER. 

par l ·  d '  VNI  dans� �e a d . s 8 obj t 'id nt ique 
aperçus ur un E rrodc relat rv·em nt courte , et c , 
au-d •ssus de La rn ·m ville. L journalist Yougosla­
v a cl mand ' au a t ronom d e  n lgrad c · q u 'i ls 
en . p · nsaient, ct tene� vou bien , ces d rni r . on t 
répond u que cela ne pouvait pas être un bal lon sond e  
puisq u 'un ballon n e  possède pas ces d i mensions et  
ces caractérist i q ues, surtout les  ballons météo q ue 
l 'on connait b ien ! . 
( résumé de la presse d u  28 septembre 1 978 ) 

ENCORE UN OV NI A L 'HORIZON 
( Résumé du Kurier Polska du 4 octobre 1978.)  

Des enfant d 'un école primaire de Przyrownica, 
pas loin de Kwaitkow ont rac n té une b.ien étrange 
fristoire qui leur rait arrivé. Au mo ins 8 éco l iers 
{ garçons e t  fi l les ) de 3 èm année, prétendent cwe 
l mercr di 27 ptemhre 1 978, v r 8 h 30 du 
ma t i n  dans La travers ' e du bois e trouvant à la 
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sort i  du vill�c de �agnusy, .à 2 ,K m  d u  bourg, i l s  
on t ! n n tr . lfTIC cr ·al ure bten el ra!1ge. au Vl age 
verdatr  , hab tU d 'une o rt de combmru on ' Han­
tc noire où i l  p u re n t  dis t inguer à l a  hau teur de l a  
poitr i ry· un in · ign • r ,nël. u,r }  quel ' t a i t  repré eJ?.t� 
un. po t n t  r�n� roug_e a 1 :mt . ne ur d un c rel�. L 'lu · -
l orr a su l lt� u n  1v r a t 1 0 n  h z le. h ab ttan ts d u  
v i l lage . oi i l a d . · r iE_t io o fait de 1 ' incident qu i 
n o u  ,a ' L é  f� i tc par, M r -wa c law Clebow Ic i ,  dire Lur  
d e  1 c le frequ ·n tc par le.' nfan t n que t ion,  e t 
�e son épou�c J a nina  professeur d ans cette mêm 

·' ol . 
Le 27 septembre 1978, Mme Janina Clebowski 

devait faire ce matin là la classe aux élèves de 3 ème 
ann� . Le •our.  Hai t pr ' v u pour h OO , •t c  mpor­
l u i t po�;�r · orn men cr, u ne le  ·on de m usique. Qu 1 -
q ue · m m u tc . . av<�nl  1 h ur. d u , .our , p r mm·qu a  
un grand ngt tatl n par m t l e  e 1  v qUJ att nd aten l 
c l  a l a  e ur .  ert a in T ve ' ta i  nt t H men t  bouJ - · 
v•r é.- qtt ' i ls furent  i n apables d 'émcttr le mo i nd r 
mot p ur •xp�quer leur ' ta t. Krzyszt.of Wa' rzyn ia l 
put fout de � c m ra · onte;r que _le p t i t  gro u p d 'éc -
fi ··r auqu •l il appart · rHu t avat t aperçu un hom me 
b izarr q u i  ' l rouvai t  à pro i mi t ' au h i. t don t 
le vi ·ag 1 ' tH . embla de couleur verte ! L'histoire 
du jeun éc:o l ie r  étàit très embrouillée. Mme Cle­
bowski ra on t · l a  suite : 

" Quand je demanda i  aux enfants combien d 'en­
tre eux avarent vu l 'être b izarre1 6 enfants levèrent 
la  main.  Puis 2 au tres fi l les se decidè rent el les aussi1 en préc i sant qu'el les avaient effect ivement remarque 
cette curieuse te inte verte du visage de l a  créature .  Je  
mis  a l ors mon mar i au courant  ainsi que les autres 
professeurs, et tous ensemble, nous nous rendîmes 
sur les l ieux de l 'observation .  Bien entendu nous 
ne vîmes rien d u  tout. J ' insiste sur le fait que je 
connais bien mes é lèves qu i  savent  parfaitement 
gu ' i l s  seraient chassés de l 'ecole s'i ls étaient surpris 
a colporter de tels mensonges. Cela ind ique q u ' i l s  
o nt d u  rencontrer effect ivement un curieux person­
nage dans ce bois. Les enfants ne marchaient pas 
tot.as ensemble au momeht ou i l s  firent cette ren ­
contre, e t  potJrtant . i l s  ont fait tous l a  même des­
cription de la créature. " 

Voici maintenant la version elu jeu n  Krzy ztof 
Warwzyniak : " J 'a i  vu son visa�e vert et ses yeu x  
obl iques. Les do igts d e  ses marns m 'ont  semb lés 
réun ts  par u ne membrane. Il marcha i t  près du  bois 
de bouleaux en d i rect ion de Magny. J 'a i  eu t rès 
peur  parce que je  n 'a i  jamais vu un homme pare i l .  
J 'ai commencé à courir pour m 'é lo i�ner d e  l u i  et j e  
su is venu  d irectement à l 'école . Pws j' a i  v u  arr iver 
en cou rant : Kasia Kol i na, Jacek Cierpikowski ,  
Starek Karolak, q u i  v i rent, eux aussi , la créature 
mystérieuse". 

Le directeur de 1 'école crût b on d 'alerter le com·­
m i  ar i at d P l ie 1 cal. D s po l ic i  e rs v i nren t in v·. t i­
gu •r 1 l ir.u ind iq u '  · mai n ,  dé· uvrir nl rien q ui 
pui  c a réd itcr c t t '  hist o i re. i l  faut signaler -
p ·n da nt q u le jour pr� · 'd n 'L ,  v r 20 11 00 u n  
p ro f \ .  m en retraite M m  Aaa La ia Byrda ( n 
c m pagn i d a fi l l'  a i néc ) q u i  trava i l la i t le bois 
au rn � rne end ro i t ,  ap·r , u l �n � tr� n ur l u m ière pu l ­
snntc a u-d essus d • arbres. Elle etaü 3 couleUI rou-

, int  n .  e. La fil�� de M m  Byrd a v i t  'gal ment 
· t l  u n  •u; lum1ere p u l ante t le d u f m m  s 
fur n� d u ·. rù pour aa m ··t tre <pl e l le ne prov 1 1a it 
pa d un avtOI J .  

U N  MOTOCYCLISTE DE GOLINA A-T-IL REN ­
CONTRE DES EXTRATERRESTRES ? 
( Kurier Polski du 6 Octobre 1978 ) 

"Leurs mains étaient plus _petites <l!le les miennes, 
délicates, et étonnamment tTexibles. "Elles étaient de 
couleur vert intense, de même que leur visage. Ils 
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ava ien t d ye� x .ro ug en o? l ique . " , , �ett descnption de cuneux personnag s a t e  
fa1 t  . p_ar .un , moto,cy l i . te r� .id an t à Go li�a _pet ite 
l oca l t f e 1 t uee pre d K run dan l d tstnct d e  
P zna_n . Cet h<?m m� n om_m Henryk Marcin iak 
el pr tend avmr fml tte t rman te 1· n on t r  le 
27 ep tembre 1 978 , ' est- à -d ir l même jour qu 
1 8 n fan t d PrzY!" w ni a .  V oi ci · qu nou 
dit  le journal l' urier Polki sur c tte a ffair . 

M r  Mar irùak aler ta l a po l i e d Korr i n dan la 
m A rne jou rn ' que le dir d u r  d l ' 'c  le , e qui in­
d iq ue qu 'i ls n 'avai ·n t pu avo ir  connaissance, l 'u n  

m m  1 au tr d t rme d e  leur déclara t ion réci­
proque. 

Mr Marciniak travaille comme chauffeur. Le mer­
cr d i  27 •pt mbr ] 978 ,  a lor qu 'i l  r ntrait du 
t ravail sur sa moto y c le tte , i l  décida de fair· une 
ha l te dan l s bo·i d u voi si n�e a fin  d y cue i l l i r  d 

bampignons. ll ta i t  o e u p ' à a u i lle t t  quant il 
a perçut un "tra.ng obje t q_u:i s d ressa it non loi n d 
lw. li re m b laif à un oit de · i terne, et reposa i t  
au sol sur quatr " pi ds '. Mr  M<tr 'iruak ra on t-
lui rnAm l a uite ; · 

" J e  ne perçus aucun b ruit .  j 'étais pl utôt i nter lo­
qué et je me demandai  ce que ce la pouvait b ien  
être, l orsque soudain,  u ne sorte de  porte s 'ouvrit et 
deux c uneuses c réatures d ifférentes de notre espèce 
apparurent d ans l 'ouverture a insi fai te. L'une d 'èntre 
e l les me vit apparem ment puisq u 'e l le com mença à 
me fai re signe d 'approcher avec la main.  Une sorte 
d 'escal ier apparut au bas de l 'ouverture dans l 'engin, 
et les 2 êtres descendirent  à terre .  Je tend is la  main 
pour les sa luer et i ls la serrèrent. J e  remarquai  leur 
tenue sombre,  mais pas noire,  une sorte d 'un iforme 
épousant étro itemen t leurs corps. Leurs mains étai­
ent de la même _grosseur du bras jusq u 'à la  paume. 
l l,s étaient de pet ite tai l le,  1 m 40 environ. I l s  d iscu­
terent entre eux durant un mo ment .  Le son de leurs 
échanges me fit penser à u n  d isque 33 tours qu 'on 
passerait en 78 tours 1 L'un des êtres tenait dans sa 
mai n  un appare i l  qu i  me fit penser à une caméra. 
I l s  étud ièrent très attent ivement ma motocyclette 
q u i  éta it  posée non lo in de moi .  I ls furent également 
intéressés par mes cham pisnons. D 'a près les gestes 
qu ' i l s  me firent je compns qu ' i l s  voula ient savo i r  
comment fo nct ionna it ma motocyc lette. J e  mon­
trais d onc l 'engin et je parcou rus environ 20 mêtres 
puis stoppa i  et me retournai .  I ls ne me suivirent pas. 
Ce l u i  q u i  possédait un genre de camèra, fi t le mou -
vement comme s ' i l  voulait donner un coup de p ied 
dans le so l .  Au même moment j 'entendis un étrange 
son venant de leur véhicule,  co m me u n  son de c l o­
che. I l s remontèrent l 'escal ier de leur engin et d ispa­
rurent d ans l 'ouverture q u i  e l le  même se referma au 
point que toute· trace de  porte ne fut p lus visible. 
L 'objet commença à s 'élever de plus en plus vite. 
J 'étaas debout à 30 mètres de l u i au moment où i l  
décol la .  Ce fut seulement l orsq u 'i l  a tteign it  l e  som­
met des arbres que je perçus u ne sorte de bourdon ­
ne ment venant de 1 'engin . E n  1 5  secondes il avait  
d isparu dans les cieux.  J e trouvai 4 traces à l 'endroit 
où i l  s 'était posé, correspondant à un " quadri pode " 
d 'atterrissage. " 

L · �p u · de M r  Marclniak a d i t  que lor qu son 
mari Iut d retour à la  mai on i l  lui dit q u 'i f s en ­
tai t p l u tô t fat igu � 't l u i  rac n ta n " aventur ". 
Ell n en crût pa un m o t  mais ·e demanda pour­
q uoi i l i ra i t  ra onler une hi L oi r  parei l l  a hant 
que '�ta i t  un  mcnsong ! 

LE LABOUREUR ET LES EXTRATERRESTRES. 

La p�c e Fr�nç,a i  en a parlé . N o us n 'avion qu 
P.eu Q 'mfor mab on u r  a. , t nou le susp t ion 
a ·an ular,d .  l ai la .  pres e p l oua i e en a longu -
men t pari ct pa rm1 les coupu res que nous avons 
r çu d{ pay , plusi urs font ' taf n déta i ls, d 



I l l  

LE CHE F  DE GARE TEMOI N D 'UN 
MYSTERI EUX PH ENOMENE ! 
L'AFFA I R E  D E  RAMBLON, 
OU L E S  V IC I SSITU D E S  D U  D U R M ET I E R  D E  C H E F  
D E  GARE ! 
Le pauvre he f de gare ! victime d'ru• O V NI . . . Tou te 

la press Françai e a reeris cet te a ffaire. Mais que 
s'cs l-il réel lement pas é ? ce ca est-.i l  vrai ? Pom 
le savoir  nous avon fai t  appel à notre corre po-n­
dant en Argentine Guii Jermo Roncoron i .  D s·'est 
rend u m le L ieu , et nous t ransm t l' nquê te qui 
su: i l .  Laisson lui  la paro le . 

Durant les mois de Janvier, Février et surtout 
Mar 1 978 ,  il s'e l prod uit  en Arge nt ine une recru­
descence subite d 'observations d'OVNI q ui se con ­
centra en part i  ulier sur les p. rovi.nce d u  nord : Sal­
ta, Juguy Santiago, et San Luis . Cette vague att  i­
gnit  on. maxi m um au C?urs de la 11re!11 ière q u inza�le 
de Févuer, t ut de swt a pres J 'rnc1dent du bas 'Ill 
de La Florid � ( San Luis , dans l quel deux pêcheur 
amateur aperçurent un OVN I d o u  en de cend i t  Wl 
human o ïde de très gra nde tame. 

L'a tivité des OV 1 au ours du trime tre suivant  
avri l ,  mai j uin ) fut pauvre, pour ne pa dire n u l l.e. 

Et alors que cette ' maigreur " dan le nombre 
d 'observations rapportées paraissa it apporter un re­
tent issant d émenti aux pécula t ions hatives de ceux 
qui ava.ienl " prévu une grand vague d 'OVN I 
pour 1 978,  Jes premier jour d j u i l let  virent proH­
fére r une véritable avalanche de rappmt en prove­
nance des région les p l us reculées du pa y . 

De tous ce com ptes rend us d 'observations, le 
plus intére sant est sans n u l  doute celui q ue je vou 
prése nte ici,  et concerne un i ncid nt q m  s 'est pro­
duit dans les environs de la p t ite ville de Med ia 
A.gua ,  d a n  l a  _prov:inc d e  San J ua n ,  à q ue lques 
kilomètr  s de  la  l imite  administrat ive avec la p ro­
vince de Mendoza. 
LIEU DE L'INCIDENT. 

L'épicentre des manifestations entraJlt dans la 
catégorie de OVN I de la nuit du 1 2  au 1 3  juillet 
1 978 peut se situer dans un péri;'llètre entourallt 
un l ieu nommé ' Gare de Ramblon " ,  ur la ligne 
de chemin de fer de la FCGSM ( Ferro Carril Géné­
ral San Martin ) à environ 95 Kms au sud de la 
ville de San Juan ( Préfecture de la province d u  
même nom ), et  à 7 Kms d e  la l imite admilùstrative 
avec la province d Mendoza, à proximité immédiate 
de la petite bourgade de Media Auga, d ont les . 

Une enquête sur les lieux de : 
GUILLERMO CARLOS RONCORONI 
S-1-U- ( Buenos-Aires - Argentine . ) 

coordonnées sont les suivantes : 320, 03' ,  1 8" de 
latitude sud et 680, 33 ' .  1 1 "  de longitude Ouest .  

La gare de Ramblon , est  ava n t  tout un poste 
d'aiguil1age situé à un embranchement de la ligne de 
chemin de fer de la FCGSM qui unit  les v i l les de la 
province de M endoza à ceUes de San Juan . C'e t un 
lieu inho pital.ier ,  enclavé dans une zone à très basse 
densité de populat ion de la " pré-cordillière",  quoi­
que riche en minerais divers, surtout en minerai de 
fer. 

Un peu plus de 200 Kms au nord, se trouvent 
de riches gisements uranifères, dans les environs de 
Huaco , région qui fut le théatre d'une importante 
série de phénomènes lumineux au cours du mois de 
de décembre 1 972 ( 1 ) 
LES FAITS. 

Le personnel responsable d Ja bonne marche de 
la " gare " de Rambloo se compose de deux person­
nes : Fe l i pe Ono fre Orozco ( Chef de Gare ) et 
Horacio Zocco ( son adjoint ). 

Le 1 2  juï l let  1 97 8 ,  vers 1 9  h 00, Horacio Zocco 
venait de quitter la gare pour aller à Media Agua dans 
l'intention d'y acheter des vivres. Environ 25 minu­
tes plus tard, à peu près vers 1 9  h 30, le train " El 
Libertador " passa, sa destination étant la ville de 
Mendoza. Aux alentours de 20 h 45 , Felipe Onofre 
Orozco décide d'aller faire sa ronde habituelle du cô· 
té des divers fanaux de signalisation, pour une véri­
fication de routine, mais surtout pour les a Umenter 
en carburant . Ces fanaux étaient placés à quelques 
350 mètres du poste principal, le long de la vo.ie 
ferrée. Sur •ses talon , a pet i te chienne Laika le 
suivait comme son ombre. 

A 2 1  h 00 alors q u.'il avait terminé son travail, il 
remarq ua que J 'a nimal commençait à man.ifester une 
agitation crojssante et émettaJt  des grondements 
prolongés. Orozco ob erva la chieru1e et nota " que 
ses orei l les· étaient d ressées et le poil de son échine 
hérissé ", et qu'elle " paraissait t remb ler o u  grelot­
ter de fièvre ".  Orozco, intrigué, commença à descen­
dre de la tour de signalisatio n ,  et e retrouva de 
nouveau au niveau de la voie la chienne courant 
de tous les sens, comme si elle cherchait quelque 
recoin pour s'abriter. 
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A ce moment précis, Orozco pensa que, selon ses 
propres termes, la fin du m0nde était arrivée 1 . Une 
l um_ière l 'enve: loppa tout. e�· l 'aveuglant , tandis qu'un 
bn11t assourdissant se faiSait entendre. Cette lumière 
était d 'un rouge intense, et paraissait provenir de 
" quelque chose " se trouvant directemen t au-dessus 
de la tête du témoin, et ce " quelque chose " émet­
tait également un siffl men t aigu,  ainsi que des 
sons ressemblants à des sortes d 'explosions mais 
plus. ou moins étouff�es . Orozco, v.r�squeave�g le et prat1q uement as ourdi ,  tenta de  'e lOJgner des lieux 
à tout pri x mais s'ap rçut que ses jàmbes ne lui 
o béissaient p lus ! " Mais jambes me paraissaient si 
lourdes que je ne pus les mouvoir  pour marcher et 
j 'e us également l ' i m pression que mon coeur a l la it 
exploser .  J 'essayai ensu ite de lever les mains pour 
protéger mes yeux,  mais mes bras me semb lèrent 
para lysés au point que je ne pus les bou�er. Alors je 
me laissai to mber à terre et commençai a me trai ner 
en d i rect ion du bât i ment pr inc ipal de la gare. J e  me 
souviens q u 'à mes côtés, la petite chienn� hur lait 
et je pense avoir mis. e·nviron une dem i-heure pour 
atteind re la bâtisse. La lumière et cette sorte de 
bourdonnement d uraient toujours, et je me rappe l le 
que toute la  campagne étai t  i l l u minée " raconta 
plus tard le chef de gare . 

Une foi  <i l ' i ntérieur du bât i ment , Orozco tenta 
d 'entrer en c mmunication avec quelqu 'un d un 
autre poste ou d'une autre gare du reseau, mais cela 
lui fut impossible dans un premier temp , car le 

téléphone. refusa de fon ctionner. Au lieu de la tona­
lité habituelle, le témoin ne put percevoir qu'un 
faible bruit statique. Environ vers 2 1  h 45 , Orozco 
commença à noter un affaissement de la lumière.  f J  
pensa bien regarder par la fenêtre, mais i l  n 'en eut ni 
la force ni la volonté ,  étant sous le coup d'une 
très grande peur et n'étant pas encore ma ître de 
lui-même. 

Quelques minutes plus tard , il refit quelques ten­
tatives téléphoniques pour joindre un collègue che� 
minot et o l liciter son aide. Finalement il réussit à 
obtenir la liaison avec la gare de Retariüno d'où o n  
put contacter l a  préfecture d e  Police d e  San Juart qui 
mandata le commissaire Felix Balmacera, l'inspec­
teur Alfredo Varas et le caporal photographe Osval-
do Vargas pour enquêter sur cette affaire. . 

Depuis le poste de San Carlos , une patrouille 
accompagnée d 'une four�onnette transportanC du 
matérie l d ivers furent d irigées ur la gare de Ram­
b1on,  et c'est vers 22 h 40 que NEUF fonctionnaires 
de la police furent donc sur place, ce qui est , avou­
ons le, exceptionnellemen t rapide J?OUr un te.l inci­
dent . De plus, cinq minutes plus tard , la commission 
d 'enquête du commissaire Balmaceda se pointait à 
son tour. L'OVN I, durant tout ce temps, s'était 

éloignié de la " gare " mais toutefois il était encore 
visib le et fut estimé à une distance de 5 kilomètres. 
TOUS les fonctionnaires de la police purent donc 
parfa itemen t distinguer le lent déplacementde l'ob­
Jet . Les policiers furent tout à fait d'accord pour 
reconnaître que l'engin en q uestion avait la forme 
d 'une assjette renversée, de couleur rouge avec des 
te inte par moment t irant sur l 'orange . Lorsqu'ils 
arrivèrent à la gare de Ramblon, les J?O l iciers trouvè­
rent Orozco en état de semi-inconsc1ence, qu'il gar­
dait encore 48 h après, ce qui nécéssita son hospita­
lisation à la Polyclinique des Chemins de Fer de 
San Juan. 

Le témoin resta donc sous surveillance médicale 
pendant 4 joms jusqu'à ce qu'il récupère complète­
ment ses moyens physiques . Lorsq u'il fut admis 
dans l'établisement de soins, Félipe Orozcoprésentait 
une crise nefVe.'use avec épanchement de larmes et 
de sudation, ses memb res étaient saisis d'une grande 
fébrilité une légère hémoragie nasale fut notée, 
ainsi qu1une tachycard ie et une oppression aigue du 
thorax. 
1 0  

LES AUTRES TEMOINS. 
Parallèlement à cet incident, des dizaines de té­

mo ins disséminés sur une �rande partie de la région, 
observèrent les déplacements de ce que la plupart 
d 'entre eux nommera : une immense boule de feu . 

. n fa ut �gaiement incl�e le. témoignag� de plu­
Sleurs habttants de la l>et1te ville de JocolJ , dans l a  
province de  Mendoza, a q_ue lq ues 70 Kms de la  gare 
de  Ramblon, 9_ui remarquerent une " lumière rouge" 
se déplaçatlt d Est en Ouest à une grande vitesse, et 
d ont la progression était émaillée de montées et 
descentes alternées, et qui, par moments, stoppait 
brusquement pour demeu rer immobile comme sus­
pendue " en plein ciel ". Cette observation fut 
faite aux alentours de 22 h 00 et l'OVNI se loca l i­
sait dans le quadrant nord, c'est â dire dans la direc­
tion de la gare de Ramblon. 
EFFETS ELECTROMAG NETIQUES. 

Entre 21 h 30 et 22 h 30, dans une grande zone 
du �ud de la p�o.vinc� de San Juan, de nombre�s�s 
familles re�arda1eut d1fférents programmes de tele­
vision, rioterent des interférences assez prononcées 
pendant les émissions comprises dans cet horaire. 
De tous les témoignages, le plus intéressant est celu i 
de Mr José Corréa, employé agricole à la ferme 
Santa Ana, située à quelques 1 0  kilomètres de la 
route provin ciale no 40 et à seulement 2,5 Kms de 
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Felipe OROZCO, le' chef de gare. 
la gare de Ramblon. Vers 22 h 30,, Mr Corréa se 
trouvait en compagnie de s<m épouse , de ses huits 
enfants et d'un ami. Tous regardaient la télévision .  
Soudain des interférences brouillèrent les images, et 
cela dura ainsi pratiquement pend ant une demi-heu­
re , puis l'émission s'interrom pit brusquement et une 
silhouette pareille à celle d'un champignon couvrit 
presque entièrement l'écran et ce, �endant plus d'une 
minute. Inqu-iet pensant qu'il s agissait d 'une dé­
fectuosité de I'appareil, Corréa l'éteigni_t . Deux 
minutes plus tard, le témoin sortit sur le pas de la 
porte de la ferme et pût se rendre compte, avec 
su�prise , que toute la .cam.p�gne environnante �tait 
ba:tgnée dans une lummosrte de couleur orange. li 
demeura ainsi quelques jnstants à essayer de locali­
ser la source de eette étrange lumière, et remarqua 
une . énorme masse · incandescente qui " allait de  
droite à gauche et  de  haut 'en bas en plein ciel ". 
Corréa tenta de rejoindre la gare de " Rambl on " par 
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la route qui y menait, p réoccupé· par ce qui avait 
bien pu arriver à ses occupants ( il pensait à un 
accident de chemin de fer ayant provoqué un lncen­
die ), mais bien vite il se sentit extrèmement faible 
sur ses jambes qui devenaient ·.deplus en plus lourdes 
au fur et à mesure qu'il avançait.  Malgré son handi­
cap physique, Corréa not� que ·: l'i?téret de c�tte 
chase lurmneuse dans Je etel paratssatt se eentraliser 

La gare de Ramblon. La flèche montre le 
l ieu de l ' incident 

sur la �are ,située à un peu plus de 2 K:ms de .distance, 
et qu il pouvait v0ir parfaitemen t .  A un moment 
d'onné lii forme lumineuse parût atterrir mais pas 
pour longtemps, car quel�ues instants après, elle 
s'éleva dans la d irection de 1 Ouest ." 

Mais avant de me raconter l 'incident ci-dessus, 
Corréa avait détaillé les d ifférentes interférences qui 
furent notées sur son ·téléviseur : " à partir de 
2 1  h 45 , â peu près, l 'émission commença à être 
perturbée par des " formes fantomatiques " qui 
apparaissaient sur l'écran . Je pensai que cela prove­
nait de l 'antenne qui avait éte déplacée par le vent 
mais 'il n'y avait pas le moindre souffle de brise. 

Tout à coup, l'écran devint complètement noir et en 
son centre, apparût une forme faisant penser à un 
champignon , tout en b lanc, et un bourdonnement 
intermittent se fit entendre, par moments devenant 
très aigu. Je changeai de chame, et comme lè cham­
pignon et le bourdonnement persistaient ,  je coupai 
le courant , croyant à une panne de mon appareil. Ce 
sont là les propres déclarations de Mr José Corréa. 
Notons q_ue le lendemain , ce témoin constata que 
son télévtseur s'était remis à fonctionner nonnàle­
ment, ce que je pûs vérifier lorsque j'eus l'occasion 
de me rendre chez lui pour mon enquête. 

Les perturbations d 'appareils de télévision se pro­
duisirent ce soir-là sur une très grande étendue de 
de surface située au sud de San Juan et au nord de 
Mendoza. Même dans la ville de San Juan ( située à 
presque 1 00 Kms de· l'épicentre·de ces phénomènes ) 
les images des émissions se hachurèrent et apparu­
rent par moment comme des négatifs de photos, 
noirs et blancs inversés, et ce, durant  plusieurs minu­
tes. Non seulement les émissions de télévision furent 
affectées, mais également celle s  des radios. L'émis­
sion de Radio Colon de San Juan cessa complète ­
ment d'êt,e reçue pe.ndant 45 minutes, pour citer 
un exemple frappant. De plus., le réseau radio de la 
Police locale fut mterrompu pendant plus d 'un quart 
d'heUre .! En outre ,  la camionnette de matériel 
divers qui avàit été envoyée de San Carlos à la gare 
de Ramblon ainsi que la voiture de patrouil le qui 
l'accompagnait� tombèrent " en panne " exactement 
au même moment alors que les 2 véhicuJes se 
trouvaient environ à 2 Kms de Ramblon , cet arr�t 
ne dura que quelques secondes. Autres bizarrerie : 

Un engin de terrassement affecté aux travaux rou­
tiers, q ui se trouvait en stationnement à 3 Kms de 
de la ·gare de Ramblon fut retrouvé le lendemain 
matin les batteries complètement à plat et son ins­
tallation électrique endommagée. 
EFFETS SUR LES ANIMAUX. 

Comme je l'ai déjà dit  auparavant, la petite chien­
ne· qui accompagnait Orozco au moment de l'obser­
vation, manifesta une grande agitation quelq ues 
instants avant que se produise l'inciden t majeur déjà 
relaté. De plus, selon le chef de gare, l'animal main­
tenait ses oreHles d'une façon étonnammen t droite, 
avait le poil de l'échine hérissé tout en émettant des 
grondements apparemment sans raison.  Mais il faut 
souligner que les jours sujvant l'incident du 1 2  juil­
let,  la petite chienne commença à perdre son poi l ,  et 
ce de façon creissante, en particulier sm le dosou la 
peau devint rapidement nue et on pût observer la 
progression d'une tache de couleur rougeâtre q ui 
atteignit 20 centimètres de d iamètre. Puis cette 
tache curieuse d isparut petit à petit au cours d s 
semaines suivantes. 

Pour a part, Mr José Corréa affinne que pendant 
les trois jours qui suivirent son étrange ob ervation,  
les vaches du troupeau dont il a la garde ne donnèrent 

pas la moindre goutte de lait ! De plus s'il faut en 
croire ses déclarations, i l  prétend que trois chevaux 
disparurent sans laisser de trace et ne furent jamais 
retrouvé malgré les recherches qui furent organisées 
dans les environs ! 
REACTION S O FFICIELLES. 

Les faits q ue je  viens de relater donnèrent lieu à 
une enquête approfondie de la part des services de  
Police de  la  Préfecture de San Juan. Le colonel 
Guillermo Vogel, chef de la police provinciale; don­
na d'ailleurs une conférence de presse au cours de 
laquelle il dit  â peu près ceci : ' Sur la base de ce 
que nous possédons actuel lement com me éléments, 
grâce à l 'intervention du département de la Pol ice 
cri minelle de la Province de San j uan,  i l  se confirme 
qu ' i l a été effectivement constaté la présence d 'un 
etrange phénomène lu mineux dans des environs im­
médiats de la gare de Ramblon appartenant à la 
RCGSM et ayant été obs,�rvé par de nombreux habi­
tants. du Sud de la Province de San J uan  et du Nord 
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de ce l le de Mend oza, b ien que rien encore ne permet 
d 'expl iquer 1 'origine de tel les man ifestations lumi­
neuses . . . . .  i l  est exact que nous avons dû enre$istrer 
l ' inte rruption d 'émissions de radio  et de télevision 
sur u.ne grande partie d u  sud de la province de San 
J uan . . .  En dépit des recherches q u i  ont été menées 
sur les l ieux concernés par les fa its que vous con nais­
sez, nous n 'avons trouvé aucune trace d 'atterrissage 
quelconque sur les so ls  invest igés " . 

De même q_ue le chef de la Po Uce de la Provi.nce de 
San J uan confirma les déclarat ions d u  commissaire 
Balmaceda lorsq u'il  déclara q �te ' ' d eux équipes de 
pol iclers . celles envoyées à la gare de RarnbJon ), 
obs rvèrent un o bjet ·volant rouge qui projetait des 
Ta isoea ux de Jun:ùère blanche d 'un.e grande intensité". 

1) voir Stendek de Mars 1 9 78. 
2) Les o bservations se prolongèren t  jusqu 'à 4 h 00 
du matin environ le 13 juillet .  
AUTRES I MPORTANTES O BS E RVATIONS FAI­
T E S  E N  J U I L L ET : 
9 ju i l let 1 978 : OVNI sur la ville de Général ALVEAR. 
1 2  j u i l let 1 978 : Salta, provi nce de Sal ta,  1 OVN I 

photographié.  
1 7  ju i l let 1 978 : 3 OV N I  a Chacubuco. 
24 ju i l let 1 978 : 1 OVN I  à Guaymal len- Mendoza. 
24 J U i l let 1 978 : 1 OVN I  dans le bassin de Los Mo-

l i n o- Cordoba. P lusieurs témoins. 

Les coupures que nou publions monh·ent comment 
la p_resse dénafure les fmts. Mais cela nous le savions 
déJa. Cet te Longue enquête,  fort complète et digne 
de· nos rneillew·s enquêteurs Français est l'oeuvre 
d'un Argentin ,  Guilermo RONCORONI, qui se pas­
sion!le pour. �e phén o�ène.

_ 
n n'hésite pas à_t'aire 

pl us :� eurs md] ters de kilometres sur le continent 
Sud- Américain pour cot'istater sur le terrain, la vé.ri­
tahle face du phénomène OVNI .  Nous Je remerçions 
ici pour ce vaste travail ,  et nous aurons très certai­
nement  encore dans l 'avenir l'occasion de publier 
Cet·tains de ses rapports. TRAJ?,UCTJON JEAN SID • R. 

OBSERVATION D'UN OVNI PRES DE DIJON 
Nuit du jeud i 27 au vendredi 28 ju il lèt 1 978.  
Té moin : Mr Charles . Boiteux. 

" Co.mme toutes les nuits qu� je su is en service au 
campus de Montmuzard ( étant ve i l leur de nuit ) 
je suis sorti de ma lof;e vers 2 h 5o  pour effectuer 
une ronde entre 3 pav1 1 lons que j 'avars la charge de 
garder cette nu it-là.  Or mon regard, portant sur  la  
pel,o.use qu i  ·s 'éteh.d face aux pavil lons et les  bâti­
ments de 1 ' 1  U T  situés à environ 1 5  mètres de là, j 'ai 
observé et vu, comme une lumière de couleur b lan­
che, à l 'éclat vif; lumière qui ne tournait pas trop 
vite sur e l le même avec à mi-parcours un faisceau 
lumineux qu i  s'ét i rait  de chaque côté à environ 5 
mêtres de d istance - cec i sans mterruption -. Mais 
ce qu i  mta surtout intrigué, c 'est que cette lumière 
était presque posée sur le sol,  à environ 25 centi­
mètres se lon mon optique . De plus malgrè mon 
envie de voir plus près la " chose " Je n 'a i  malheureu­
sement  pas pu d ist inguer les contours de l 'objet - si 
objet il y avait ! . 
Bien sûr ).'aurai , bieh avoir voulu en avoir  le coeur 
net1 et m approcher davantage pour pouvoir m ieux 
défmir ce qui devai t  supporter cette l u mière - mais 
après avoir fait 3 ou 4 mètres en avant

f 
j 'ai  ressenti 

une crainte qui m 'a empêchée d 'aller p us en avant_ 
j 'ajoute que la lumière était située vers l 'embranche­

ment de deux sen tiers à environ 80 mètres de l 'en­
droit où je me trouvais, à côté du pavil lon Rameau .  
j e  précise entre autre,  que le lendem�in dans la  soi­
rée en revenant au travai l ,  j 'a i  ref!lit cette fors, ·Je 
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Un chef de gare arg·enti�n 
aH.enda.ft un tra'in : ce fut 
un cc O.V.N.t >> q�'i survi-nt ... 
Un chef de gare argentin a 6té 

hospilalla6 A la ault.• du choc 
nerveux causé par l'apparition 
d'un O.V,N,I. 

Chat da gare de Remblori. dans 
la province da Mendoza, à 1 100 km 
à l'ouest da Buenos Aires, M. Fe­
lipe Orozco létalt monté à la tour 
de signalisation de 111 gare pour 
préparer la réception d'un convoi 
de marchandises quand Il vit, 
quelquei minutés avant l'horaire 
prévu, une 'umlllre !ntenaa, venant, 
du Sud, qu'U a prise •. un moment, 
pour cella du ·train attendu. 

Sa penplexl1é se · transforma en 
crainte, puis en panique lorsqu'l·l 
s'aperçut que la lum ièrr,. de p lus 
en p l us Intense, était d i ftu•3ée par 
un étrange objet qui survolait ïa  
gare et l'illum ina ent1èrément pen­
dant quelq1 1es secondes 

Affolé, M .  Oro2!CO courut s'en­
fermer danS' aon bureau où 

.a'6talent également r&rugléa de 
nombreux a nimaux dom-estiques. 
C'EII:It là, en prola a une criee o.· 
nerfs, que le trouva le cond'ubt�ur' 
j:lu convoi, stJrprl• · ·de ne ll'oll'l•r 
personne pour . l>aecuelif.llr 'et lui 
o:UiJ�i r la vole. 

Un autoinobl'liate qui trave�salt 
èètte région à peu prèe à 11. même 
heure pour &a rendre à Mendoza,: 

devaolt, !)er la o;au lte, confirmer . le 
passage· d'e l'oblat volant q u.l 
t :ava.lt, 111n •  Instant. aveuglé avant 
de d i9Pfl:raitre. 

La presence '<f'O.V.N .I.S. dana 
l 'ouest de l'Argentine a fait l'obl.et 
de nombreux témoignages depuiS' 
le mois de février dernier. Nauf 
personnes ava ient alors déclaré 
avoir 3uivl les évolutions d 'u n 
O.V.N. I .  d'ans la vallée d'Uco 
(Mendoza), tand,ls que d'autres 
avalent été vue dana la province 
voi6'1ne de San Luis. 
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de tout ... un P-e� 
TRAIN DU CIEL ·ÉBLOUISSANT 

Chê! de gare de Rembion, 
dans la provln.ce de Mendoza, 
M. .Fel,ipe orozco , monté à la 
tour de slgruùi.sation de sa 
gare pour prêpa.rer la récep­
tion d'un convoi de marchan­
dises, vit une lumière intense, 
venant du Sud, qu'il a p.rlse 
un moment pour celle du 
tmin attendu. 

Sa perplexité se tranS!onna 
en panique lorsqu'il s'aperçut 
que la. lumièl'e1 de plu.� en 

: Plus intense, etait diffusée 

par un étrange objet qui sur­
volait la gar(!, un Q.V.N.I. 

Affolé, M. Orozco courut 
a.•enrenner cla.n.s .son bureau 
où s'étaient également réfu­
giés de nombreux animaux 
domestlque.s. , C'est 1à., en 
proie à. �e crise de nerfs, 
qu'Il !ut · dêcouvert par le 
conducteur du convoi 51ll'.prls 
de ne tTOuver personne pour 
lui ouvrir la. voie. A la sm� 
de ce choc nervewc, le chef 

· de gare a été bospltallsé: 

chemin jusqu 'à l 'endroit présumé de l a  lumière . 
J 'ai compté 1 1 0 pas normaux,  ce q u i  doit correspon­
d re à 80 mètres enviro n .  
Par déduction et supposit ion d e  m a  part,J'e pense 
que ce devait être un objet non hab i té et e faible 
circonférence et qui,. probab lement devait être télé­
commandé par un autre " objet " ,  volant ce l u i  là 
mais b ien sûr tout cela n 'est que supposition ; de 
plus ce so ir là j 'a i  regardé en l 'air, par acqu is de 
conscience, et je n 'a i  rien vu d 'anormal .  La · nuit 
était relat ivement sombre d 'a i l leurs. 
Je term inerais en d isant que j 'a i  observé cette lumiè­
re 3 fois de suite, quittant ma loge, et à chaque fois 
la lumière éta it  là. La dernière fois que j 'ai vu cet 
objet, i l  était 4 heures du matin .  Donc il est 
resté au sol au moins une heure. En effet , vers 5 
heures, je suis ressorti, et i l  n'y" avait p lus rien. 
Je  ne surs pas peureux, mon travail le prouve, pou r­
tant j 'a i  ressenti com me de l ' inquiétude. " " t 'ai 59 ans, et voici 5 ans que je travai l  au Campus, ( 'a• toujours cru à l 'existence des OVN I . . . "  
' j 'a i  b ien des fois obse rvé l e  ciel,  sans rien n 'y voi r  

d 'anormal,  �ourtant c e  soir là, j 'ai b ien v u  une lu­
mière qui m apparue insol ite pour : 
- Sa présence en ce l ieu.  
- Son mouvement tournant, avec étirement sur le 

ôté. - ·far son si lence. 
- Par son côté inquiètant.  ". 

Enquête de SERGE BER TA 
Section locale du GEOS à Laignes- Montbard.(2l). 



PARMI LES LIV RES P A R U S  

N o u  regroupons dans ce tte rubrique les analyses 
des deux fivres dûs à des auteurs étrange rs q u i  sont 
Qaru dans le ourant de l 'été : ce lu i  cfe Jean FER­
'G ON : " Les humano ïd s " et · lui  de Léonard 

TRI N GFIELD : " Alerte �énérale OVNI ". D 'un 
genre très différent l'un dd autre, i ls  se recoùpent 
c p ndant t arrivent à des onclu io!ls identiques 
sur C rtain, P.O ints précis qui P.Ourraient marquer 
un · date dans la recherche u fologtq ue. 
LES HUMANOIDES 
Par Jean FERGUSON 
Editions Leméac ( Canada ) Mars 1 978. 280 pages. 

J Rn FERG 0 e t un ufolouue Canadien de 
lanP"ue fran ·ais cormu ct estimé; collaborâteur du 
uro�p ment de r her·ch uf logiqu " U FO QUE­j'jE " ü part icipe fréq uemment aux émissions 
rad io  et  télé de on pays ; i l  a déjà puhlï un pr ­
mier !:ivre en 1 972 : ' Tou t sur les oucoupes volan­
t " où il montrai t qu11 ava i t  les id 't: larges, trop 
larg p ut- • tre aux yeux d ertams -censeurs. 

Dans ce t ouvrage il xposait d 'abord les difficul­
tés pratiques d · la reche �cfl� �� ns l n�uveau mon�e, 
d iffi ·u1tés d�es n P,�ti� a � ��r�gh<? d�s comnus­
sions d 'enquetes amer� came , pw.s .IffaisaJ.t une s�rt� 
d 'historique du probleme n expHquan les possib i­
Lité. d 'une intervention d 'êtres venus du cosmos 
p .ndant la .Préhist�ir. ;, ce "tr. s auraien � pu p� La 
sut te  devcmr des d ivmrtés antiques . . .  et Jl no fa.J t  la 
rn · m  évolu t ion po ibl ·hez les indien d 'améri­
� . r cet a p ct du problème n 'e p� particu ­
llèremen t  prisé n France où. l '�n  con�at.t �roll les 
'>lu ubra.t ions d · qu lqu s 1-d 1  ao t pe wl t  t du prob.!ème,. n pas�ait ensuite plus rapid.m:nc!lt  ,ta pério­
de lustonq u don :t 1 • · ca ont l oeëùises a L Europe 

• ule r �gion du  mo nd su r laqu I l · ·nous ayons qu 1-
q ue do uments mais qu i  in té.r s ait  J!lOins .es 1 � 
t ur anad 'iens. Dans [(l. econd parti du livre , 1 1  
r Qr nait les problèmes classiques des OVNI : pro­
pul i n, dan er etc . . . en -. 'apP.uyan,t urt <.)U! sur de. 
· x m ple . canad.i n . Un livr bonnet  qm adre satt 
à un pub�c h ien dét rmi,n� en ten�nt �om pt de sa 
p y ·no l  g t  e l  d a n  tee d n t  h i. t onqu , c qu  
nous d von comprendre. 

o n  n u veau bvr e t onsacr ' aux humanofdes 
<:o m m  • on. litt . 1 indiqu , c qui n 'e t pa toujom;s 
Je ·as en uf 1 . �� . Il esf n ffet exa t ,  comme le d 1 t  
1 a·u t ur, que 1 on oubli trop l hu l!la noi'des pc u r  
s en tenir · à 1 'étud • presq u.e exclusiVe de�'! OV NI 
al�r. 9.'-!e c . ont  ·u�, â 'abord t et non 1 s sou C?,UP  s 
qut  d. tt nn n t  la cle d,u _mystere , 1� . V N I .n tan! 
au rrueu x q ue 1 ·ur vehi ·ule 1patiaux · l 1our ou 
l 'on saura qui sont le humanoi'd.c s, le prohleme d. s 
O V N l ne sera _plu qu 'un qu .t i  n de t chpologte. 
L on éom pr nd mal en par.tt.culi  r, p . urquo1 les ca 
d r n ontrc se mb lent tOUJOurs . se fan par pur �a-
ard dan d , ir on stan s c un u s plus ou mo ms 

in cr�yah l • t pourquoi les témoins so�t 1� _plupar� 
d u  tem ps " d es gens san bagag sc1enb fi que 01 
formation profe sionnelle à q !li l'on n 'ac ord aucun 
cr ' dit ". C 'es t po�r çe!a que l 'aut  ur a �écidé d 
S'mt t'r 1ger na� pn��1te SUr leS hu man�)ldCS p0� 

say r d ' savou q w  t ls sont et quel but i ls poursm-
ven t . , Par " hum�no ïdes " , Fergu�on n entend pas sel;Ll�­
ment des • t r  s ' t ranges qu 1 on rencontre parf01 a 

N O U S  A VO N S  LU PO U R  VOUS 

R U B R  l O U E DE Gl LLES SM l E N A .  

proximit ' d e  soucoupe volan tes, mais éga lement 
tous les êtres d 'a pect très div ·r que l'on trouye en 
" sol i taires " dans les grands espaces du continent 
a méri ain comme dans 1es régions:_peu accéssih les et 
peu peupl 'es d 'autr s con linents.  ll s 'intére se parti-
culièrement à 1 'un d' ux ,  le " sasquatch " appelé 
aus i " h igfoot " ( grand pied ) très connu en améri­
que du, nord mais lrès pet:reonnu en Europ : C'e�t 
une creatur monstrueuse, haute de deux a tro1s 
mètres très forte mais très �ile, qui dégage une 
odeur péciale diffici l  à défi mr,  elle est couverte 
d 'u ne épaisse toison noire ou sombre, a des yeux 
très brinants et surtout reste in aisissahle car e l le 
d i�parait 'su�ite:f!1ent - comme un e�rit - sa_ns jamai 
latsser de temo�gnages palpa,bles d elle .�eme, t?u,t 

au plu quelque traces 'l'ugttives sans c:mgmes preci-
ses ( 1 ). , . . · . 

L grand merr t du livre de Ferguson est don 
d 'ouvrir un nouveau d assier tJU:l élargit le débat au 
lieu de le restreindre ; dos ier qui n 1étalt ras corn pié­
tement ignoré d 'ailleurs, mais qui n 'avai jamais été 
étucl ié de façon �mplète av�c. des cas si préc is et qt!.,i 
a l 'avantag de fau� La transition ntre les hum!f':l-0 1·  
des . classiques ,qu:t , accompagnent les� aP.p;tr�tiOns 
d 'O V N I et les tem01gnages ëlu folklore etuèhes il y a 
guel�es ann�es par Jacqu�s. V ALLEE d�, so.n 
l ivr '' Çhromq�e des. appa.nt10ns terr stres ; il 
manqurut un cliamon,  i l  est trouvé. 
, Bi�n ntendu, tous les uf�log'-!es n� S<?nt pas y.r�ts . 
a smvr l 'auteur sur cett v01e qm les e lo1gne de étu­
de ch sique d s OV 1 ;  certains  d 'entre eux l 'a u -
eront mem d s'égarer e n  se lançant ur des pi t 

falla ieuses d'animaux réels e ncore mal connus san s  
au��n rapport �v c l �ufologie ou de . �onstres hypo­
t hetiques l:out Just� bons a aller ! JOmdr!! dans les 
oublie ttes de· la sct.ence Jeur cousm Ness1e, 1 trop 

onnu monstre du Loch Ness. Con�illons leur · ­
pendant avant  qt! 'ils ne se 1 an çent dans d 'inutiles d ia­
blerie d cons'ldérer q u  l 'urologue a méricain Léo­
nard St:rfngfield �ont nous . analy on� � livre �ans 
cet te meme ruhnque t � ne sauratt etre taxe d 
" d '  viationisme " r prenà la thèse de Ferguson en 
se ralliant entièrement à son poin t  de vue. 

En ·onclusio n un livre à n fa..� néglie:el' t à l ire , 
voir  même à méditer, même 'i surpr ·.nd t choque 
un p u ;  · sera d 'autant P. lus faciie qu'i l  est h 1  n 
écrit, hien présen té et  se lit facilement .  
( 1 )  I.e probl ' m des Big- Foot  pren.d.d� plus en p�us 
d 'cmplcur atu� Etats- Urus. DP.s �tssor;Jatto� charg�es 
de l 'etud1.er se ·réent . On va meme JUSqtt â organtser 
des expéditions, p_ayant(�S nat<trell men�, P,OUT tra­
q uer ce fam�ux l3tg-[i'oot. ;A TU?tre , avr.sJ tl faut. 
prendr' les tnformalwns diffusees a propo de · 
monst re avec les plus grandes réseroes. 

ALERTE GENERALE OVNI 
Par Léonard STRINGFIELD. 
Editions France-Empire. Septem�re 1 978 -
302 pages. 

Ufologue de vieille date ·omme le major Donald 
Keyhoè , qui a préfacé c livre, Léonard Stri.ng!ield 
s'intéresse aux soucoupes vo�antes depuis la fl!J de la 
guerre d . 1 940 - 1 94'5 car i l  fit  alors connrussan ce 
av un OVNI au cours d 'un raid aérien lorsqu'il 
' tai t à ho.rd d 'un C 46. Depuis, )l ieur con ac�e la 
plus grande partie de son temps · t l  est devenu d irec-
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leu r  des relat ion publiques du N ICAP et il travail 
en ' tro i te ollahoration ave' le major Keyhoé pour 
toutes le nquêtes jmportan te d s U A· c est a on 
un �ontme q t� co nn a it r marquab,leme�t bi n ses 
d oss1ers e t qm s'est surtout a ttache à l'e tude de la  
grande vagu améri ain de 1 973 en ore mal connue 
dan on · n mble .  �s .très nombreux t é m<;>ign�e rapportés par 

tnngfield se �at tach nt dans leur ensemble à la 
vagu de 1 973 ou à e l le , moins importantes, d 
1 9'72 t 1 975 · on a uràit ce pendant l ord de ·her her 
dan son ouvrage u n  étude ystématiq ue ou chrono­
logique de cette p ' riode ;  ce mm. beaucoup d 'é ·r.i­
va•.n s  ang l -. a :ons, l'au teur n 'un pose pas d . ,P.lan 
. tr 1 t, :e q Ul ,de , o!lcerte un P,eu notr� espnt car�eS!en 
{ rança ) hab J tu a p l us d r1gu u r ·  t l  r prend a l 'tm­
provl t d cas anciens d année 50, donn l 'opi ­
nion des pri nci 'Pau x u fologue améri ain: ur l 
p,roblème,  nou d '  p in� les d 'but de paniqu q ui 

• . ' tn P.ar u t  de . po_pulatiOn lorsq u le vagues aé­
clan hen t  ··t le . e ff, r ts  de poste rad io ou L ' lé pour 
ea lme\ le · . pr1 ls . . . .  bre.f, le livre se déro ule comme 
un a 1 ma bl conv - r. at ion passan t d 'un t h ' me à 
l 'a u tr • au ha t�rd de ' v  nement racon tés. ll st 
c •pend ant  pa .sionnan t à L ir · en rai on s d •sno rnhreux 
as n ·  r • m .onnu  de · ! 'teurs françai · qu 'i l relat· 

ct  d�nt , ertam pr?. e n te n t  un t r  · s gran il i n térèt 
' 1 1Sl l lte a ca u· de J \!n portance �.es p�oh!è!"'e q�r 'ii 
ouPv, t d�n t  cer lam on t  au SI un m tere t ap lta l 

pour 1 ufo log1e comme nou allons le voir . 
Comm n{:ons par 1 -• r marque s.  ·ond ai r s avant 

d 'abord r 1 ·• qu ti n majeur • ·. 
0� con tate d '�bord que l ' phério'mène

, 
OVN� a 

.,uh�. a ux Eta ts- m.s comm� et� • urope u ne volut1on 
mdt •u tahl!:!, depws �c !l-ïzawe d 'anné : Le livr · 

de la �?,r· nuer he ur ··cnt par . H art - Keyboe - t 
même Hyneck_ plus récem m  ··n l ,  nous dé nvcnt de 
OVNI u rvo lant à ha u te a J titud de base mili taire 
ou 'LT� tégiqu s a tom iqu par ex mple, ma i n par­
Le pr.ahquemen t pa de ca de rencontr rapprocti 'es , 
tan.d J S  ,q u 1 s O_YN I  d la. nouv i le vagu , écri t 

tnngficld , volant a b as altitude , semblatent viser 
1- plus sou v nt d s obj ct ifs i 1 '  : mai on, d cam­
pagn >, grang s, our a 'eau voihu· . soli taires, trac-
1: urs ur routes peu fréq u�ntées . . :" Voilà q ui 'On­
firm no propr s ob ·rvat t n t wd 'iq u un chan ­
geme1�t de compor�e.l}l - nt gér� 'rai  e� f!On une adapta­
l •on a � . m n ta l r t s h�mames rcgwnale . o m m  
o n  a·urmt pu 1 p ··na r ·  c est donc un " fa1 t  " dont 
H f<� u l  t n ir co mp te , mai auquel on st loin de 
trou ver une x pli  ·at ion. 

ttc évolu t ion d u  p hénomène am �ne 1 , ufolo­
gu.t�s a méri ai ns ,à réviser l urs con . ptions de la pre -
m1 r> h ure t a nuan cer leurs opuuon on · rnant 
la , nat.urc ,d l 'origin des QY. l ;  on le · pt u�.peu 
d rt n te o m m - n ous 1 e tions nous meme Il y a 
que lques années, mais leur changemen t de men ta lité 
n est n i  si rapide pi i prof nd qu- c ·lui de cher-

h ur françc n ; i ls re t nt b au oup p lu d 'obje · t ifs 
et n · -s'e mbarq uen t pa dans de fam use · théori 
san� J!.en av� [a � 'a l it: concrè te �u phénomène . ans 
a l ler JUsqu a mamtcmr l 'hypothcse " écrou et bou­
lon ' · lon la formul partan t d l aut•ur b a u  oup 

d 'enl re · u x  c:onsid 'rent  n o r  les V T comme 
des véhicules extraterrestres et les humanoïdes com­
me 1 ur p i lotes vemmt d 'autres mond. · célestes . . .  
seul: q uelque - u n s  o n t  par i r d nature " P.hysico­
cru m iq u " d  , r rmes pensée " e t  récuser l 'origin  
c rtraterrc t r  s. On verra p lus lo in  qu'ils on t à cela 
que

.
lq ues bon nes raisons ( pmu l rnOJ� troub lan tes ) 

de r ster prud n ts· dan 1 urs conclus10ns. 
A l ire ' n t r  l s l igne ", il s mble que lu recher­

ch ufologi�e oit en réalité moins bien organisées 
aux USA qu'en France ; on nous parle toujours des 
mêmes grands " ténors " de l 'ufologie que les mas -
rnédja ont por té au pin.acl et qui accaparent foute 
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la scène , mais o n  le voit tout au long d u  livre dé­
bordés e t  i n�apab l�s d 'étudier même 1� cas impor­
tan ts el oblli!e d abandonner a tres nombreux 
cas· il ile semble pas que les Etats-Urus dispo en t de 
résea 1:1x étendus d 'enquêteurs. bénévole e f ca pahl s 
d faue correctement fe t rava il comme nous en avo ns 

Cfl .France . . C'est just. men t ce qu i risquerai t de nous 
amver rap1demen t SJ nos �;�:oupemenl: abandon nai-

n t  1 u rs act iv i tés pour laisser fai re correctement 
1 enqu " tes par de o i -d isant " péc ialiste " officiels 
d 'un organ ism. national ; re.fenon Ja 1 �:on ava n t  
qu 'i l ne soi t  trop tard . 

C l.a n?us explique peut-êtr Le no mbre relative­
ment faible , de .c,as de rencon tres raJ!pr

.
ochées g�i 

- t en or et ud u� au · U A t onfinfte en frut 
notr  avance sur le Qlan de l 'organi alion comm 
sur le plan de la  reCherche · ne nous laissons pas 
i l l usionner par q uelques vede tte . 

Ne r v non pas ur 1 appui que i 'auteur apport' 
ii la thè _ d Ferguson pu isgue nous l 'avons .aèjà 
signalée dan l 'an àlxse précéden te hi •n qu 'eU o 1 t  
pfu importan t qu  '1 l n 'y parait au premier abord . i ­
gnalons p lutôt C[!Jelqu ùne d rév' lat ions de 
Iivre ·om me 1 Cieux a d 'arrêt o mpl  t de " tou t ·  
vie mécanique ", c'est à dire des moteurs : le pr -
mier s erait passé en All magn n 1 939 dans la 
vi l l  de E sen où la circulation a urait é té entière­
men t  paralysée p ndan t pl usi ur m:i:nul s; · la 
aurait e té attribue à une inven tion gén ia l de mili· 
taires ! on aimerait cepe ndan t retrouver Huelques 
témoi ns apab les d c nfirm r le fai t ,  i l  doit en or 
e xist er d 'anciens habi tants d 'Ess n capables de l· 
fair . L 'autre a se serait prod u it en Austral ie plus 
r ' em men t . te as tragiq ues xistent aussi tel celu i 
de cet avion de la ba d San Diégo en l 939 'aale­
ment t ceux d nombreux avions cfe chas en voyés 
in t - rc pter le O V N I  et que l 'on voyai t tomber 
comme de mouche ; elon un témoignage appar m­
m nt  valabl . L'U Air Force en. aurait perdu " un 
par j our "aux env.irons des  annéesfiQSans arriver à com­
prenar c qui s pas ai t . Ter rninon · par deux cas 

wi · u x  de combustion s�ontan ée ( qui oüvrent aussi . 
d horizons ) : ce l ui Cl 'un arbre " ... qui brula i t  à 
L 'intéri m " t c•lui d 'u n témoin d 'une ap pari tion 
d 'OVN I  d ont " 1  S- entrailles é taient griUée comm 
par u_n four à micro-ondes ". 

Rest n t les deux Rrob lèmes ·css nti ls auxqu ls 
l 'auteur ·onsa r son dem i  r chapi tre , probl'me qu i 
son t l ié entre eux d 'ameurs : celui du secrè t offic1 1 
i mposé par 1 s autorité mais q u. c Ues-cj on t tou­
j ur nie n d 'pi t des mu ltiple témoigna�e qui le 
con firmen t t celui de la possession par l armee de 
l 'a ir de soucoupes volan b accidenté lors d 'un 
atterri . age . tringfie ld lève le voi l(� sur cett infor­
mat-ion toujours chu ho té , puis affirmée, mais 

ans preuve J?.alpabl s. ll nous donne les diver L ' ­
moignages qu 11 pos 'de , ils o n t  d 'autant plu trou­
blants qu 'i ls son f irconstancié -, pré is et per mettent 
de continuer 1 'enquê t , pu isq_ u 'ils se recoupent au 
moins partiell rn nt et q u 'i ls -ema n n t  de p rsonnes 
re p ct8.bles que leurs qualificati on s  autorisaient à 
fré�en ter les grandes bases aérieru1 où es O V N I  
auraient ét ' i nstallés une foi s récupérés. Sans cher­
c�er � trancher l� débat qui ne manguera. pas d 
dechamer les passt ons, nou devons admt:ttr que 

tt question est d 1un· grand intéret . 

Mais il convien t  de garder une attitude prudente 
sur ces révélat ions . . . . . 

GILLES SMIENA. 

Nous sommes par avance reconnaissant aux lecteurs 
qui peuvent nous envoyer des coupures de presse re­
latives aux OVN I ,  qu'ils reléveraient dans leurs jour-
naux habituel . 

-



hypothéses et critiques é19ises 
sur la propulsion des oN. n.t. 

an a rCirm r d 'u ne marù ' r ' atégociq ue la réal i té 
ou l 'i nexi .tan · d V 1 on p u l ' mettre n tant 
� • · i  n t i fi.q u , d hyp thèse . ur 1 'en mb l  · d 
observa t ions - réelles ou non - réu ni s so'us l vocabl 
" d  P.hé nomènc V N l  '. .. 

:i f 'on nd met un · '!riginc int l l igcn� du phéno­
m •ne com rn  h ypo the d ' ba.· pl usJCurs ·ou ran ts 
d 'idée ·r .d ' ve lo

.
f>pen t  P. ui ex pl iqu r un ·' paJi ie 

d ·es mar l lfestatwns ou a S· consta n te . Dan 
u ne série d 'art i · · J  nous e poser n tou t ·  · les hy-
pol hô . · ien t ifiqu ' m i  j usqu 'à cc joUI . 

1 - ILA M AGNETOH Y D RODYNAMIQUE.! 
La mugn 'toh r-drod�a m jq u e  ù pour b u t  d ' ' tudier 

1, ' ou_l m nt  d u n  fluid paiCot�.r� par un courant 
c lcc:Lnq uc · dans w1 -cham p  m agnel Jqu : PoUI n e  pas 
noyer 1 ' Lect ' U t '  par d ·• · •on 1aérat ion ma t hé m ati ­
q 1 1  • ( pour p l us a . d �tails e rapporter à l 'an ne e 
sei n t i fique ) n u ind iquerons eu lemen t  CJ.U p<tr 
de ·ham p magné tiques •t d s courant ' J.ev ·s d an .  
un gaz ( par cxcmp l · I �az éta n t l'a tmo phêre ) nous · 
J.>OUvon obt ·nir  d - lore s appréciables dan 1 s 
masse d 'a ir ,  p rm t tant de construire de appa re i ls 
�� lcctriq ucs bras �mt 1 air, tou t  comrn · les h éUco p tè­
re . ui van t  t t hypot hè M HD, t roi  modeles 
d 'OV 1 ont proposés, dont la sour · d 'én r i st 
li1 fusion L hcrmonucléa 1 re .  

FI� : 4. 

En stationnement au-dessus du sol, cet OVN I  ne 
p u l  fonctionner qu 'horizontalement ou lègèrement 
ob l ique . 
QY�I_S_PJIJ:!P:.O.Q�._:fiy_�.  

LES EXTRA TERRESTRES LA REVUE DE TOU 
POUR TOUS SOUHAITE VOTRE COLLABORA­
TION. ENVOYEZ-NOUS VOS INFORMA TI ONS 
DOCUMENTS,REMARQUES ET SUGGESTIONS 

PAR B E NJ AM I N L I SAN 
fugénieur lNSA. A.E.A. en phisique 
du réacteur. 

F"IG : '2. 

La po .larité el u  ou moins des éle trodes pou nait 
tourn r en sequence sur le pourtour de cef O V NI. 
QYl\fJ j)JS_çQJQA1 _. J'!G.. � .  

1=' • •  : a-

C t O V N J' pour des performances accrues, u ti lise un 
ff t l lall ( voi r  a n nexe s i · nt ifique ). 

Dans e dernier cas d 'O V NI is oïdal une d i sposi­
t ion des bobines prod u isan ts les cha mps magné tiques 

a ' t '  imagi n ' pour. augmenter 1 v Lume d 'acfion 
d�s courarr!Shdes chamfs. sur l'air et pow· éviter au 
pl lote un au ffemen llllportan t  ( t. ) p<luvan t en -
t ram ·· r sa m ort . ( voir fig 4. ). 

FIG 4. 

f\è.<.'t'la """'�""� � 
))� ....... " ....... '!"� é..� 
C�i.� cl� � .. �o4'clc 
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·. 

Ave ce · •ngins a '•té i magÏ!lé u n  g ' nara teur él c-
triqu • L i ran t n 'nergie de la {lJ ion nucléair d 
l 'h yd1·ogènc . ( v i r  anne xe · cien t i fiqu ) . 

.etui - ci c t  · n t i tué par un ·hambr- d• boi le :y­
l i nd riqu applatic sur ses deux face , en forme de 
d iab 1 • 

c.'no. m lo l'c e n  
f 0 ,.  "". d.e. 
diGioo\o 

Jl.·&�rode: C.C\'\t .. �o. p�è_ 
tive. 

-� ...... ·--..., t nO.Uctc.u.r 
( b obine. 
V U "  e'(l 
c.ou.f>c. ) 

� l ec.tr-odc �Hc."' 
Cl\tc.r"'o.nc.c. a..-cc. 
� V'tlif'OI� 

La paroie i ntérieure de tt -· chambre est tapi '•e 
d 'u n  certain no mbre d'électrodes en alternance avec 
des miroirs . 

ctt chambr e. t reiTipl i · d 'un mélange d d u té­
r ium t tri t i u m  ( hydrog • ne lourd et trèS loLLrd ) . 
En appl iqua� ·� p-r:td;m l  u n  � mp , . très 'OUl:t 1 un 
cha mp magnehque mtcnsc ?U d t  poSt tJ f on p ut  Ima­
gi_ n. · r - par·. la réati.on d l 'ond� de •hoc �ans le gaz 
��· ·.nsm t ,  t p�s par un ·ffet la. r ,rç u lt�t de 
1 ene�g1e accu mu�ee _dan s  l gaz �t co.n� 1bon ne_e par 
là P,re •ne d mno tr dftn' Ie d 1  po�l'l t if - la na1 an­
e •  â 'u n  plasma ( voir  an nexe ) ayant d s conditions 
requ� \ pour produir� d ·• l ' nerg:ie. On .P�urra it 
au SJ re olt r d es tei1Slons de plusteur millions de 
volts au bornes des él clrod . . 

C modè l ' ,  fai ant interveni r d s ' le t r  de ur a 
surface d e 1 'OV N I  et un génér

.
a tcur d 'énergie à confi­

n m n t  i n  '.rtiel pour l 'OV N I d is o ïdal reste p ur  
J ' in  · ta nt l 'h ypothès magnétohydrodynamique la 
p l us formalisee de tou tes celle déjà emis - s sur le 
fon · t ionn ment des OV · 1. Les au teurs son t  
d 'ai l lcur l ivrés à des expériences avec des maquettes 
pour véri.fier Leur prédict ion théorique . 

L modè le suivant, le plus an ien sur Je t hème de la 
magn ' tohrdrodynamiqu , est apparu dan une revue 
Rnglai c d ufologie. 

b) Le modèl de R.H. B. Win.der, licencié en S ience, 
int:_énieur A.M.l. La soucoupe de R .H . B. Wind r est on..o;titué d 'u ne 
grande bobine n forme de sgir appelé bob i ne de 
propu l ion. ( Vo ir figure 6 ) . Your �e propul er 
J . OV N J Hroduit , par ae radiations nucléa.ll'es et élec­
trom�nét iques en dessous de lui ,  une zone d 'air 
for t f!len t 1onisée . ( , gaz trè� ionisé est "d 'ai_l leurs 
app le plasma et . a  L a. pect d u n zon lummeu ·e 
imm atéri l le .) · 

Pour la u tentation de l 'engin ,  L 'au teu r  fait appel 
a u  ph�nornèn �e , comP.ression du p!asma , lorsq1;1e 
celm-c1 st ou m1 a un champ m agn tique accro1 -
·ant rap id ement . ( Pour plus de détailS sur la com­

p r_ ssi�J?- magnétique d 'un gaz ion is ' , voir a nnexe 
setenbflque. ) 

L'a ir  ioni 'e,,expulsée 1 i n  en dessous de l 'OV NJ 
grâce ù la .  compression m�n �tique_, e t rem placée 
par de l 'air frrus vertant de l 'exléneur de la zone 
1onis 'e omhlant le vid lai sé par l'expulsion de 

( 1. )  Des champs magnétique alternatifs peuvent pro­
dune des courants electnq ues dans le orps humain 
provoquant rapidement de hrulures. 

1 6  

cc:llt:-ci .  L�r que le ·h�p � e  !a.bob in a p ropu!sïon 
d. immu a nouveau l 'a1r Jo ms·e n peut r v n 1r n 
arri � r ·, ar 'étant entre tem ps neu t ralisé - un plasma 
ne se maintenant pas car ayant tendan à ray 1111er 

n ' nerê - t a déjà � t  · r m placé p ar 1 'rur exté­
ri ur. Et 1 y le r ommenc , ainsi de stùt : l 'a ir 
'ioni 'Rnt ou .L 'OV N I J?�tr  l 'effet des radia t ions, 

pui 'expu�an t o·us l 'effet de l 'augm n tation d u  
champ magnét ique et rem plue · par 'de L 'air x térieur. 
e t c  . . . . .  

I l  est à not  dans c • modèle ( voir Fig. 6 ) qu 'il 
n 'y a pas d 'air  ioni ' au de sus de l '  ngin . L gen ' .  
rateur d 'énergie d• l 'engin e t  ·on titu par 2 fi ob i; 
ne prod uisant u n  hamp ma_gnét iqu qui . con fine 
- ou_ com r,resse - un p la ma d'hydrogène ( 1 ig. 6 ). 
( on �ppel ce d i  P.OSJ t if b�u tei �� m �nétt�ue, vou 
foncbonnemen t ae ce d 1sp Sttif d ans 1 annexe ) . 
Le dispo i t if théori�ue pour obtenir la fusion ther­
":JOnu cVa�re _ ontr<?le ( !. ) é tant comme tou1 �· posi­
t l f  de fu.s!on une . l�portan�c �ourc· .de rad m

,
twn.s, 

, dermeres s· r\Tllm nt à J.Qmser l 'au ous l engtn 
et on devr

.
ai t s'en pro tég r à l 'in t ' rieur d la sou ou­

pe par d 'im portan ts blindage ( Fig 6). Pour aug­
men ter l 'iomsa t ion de l 'air  servant  a La pr pulsion 
_pui pour  contrebalancer l 'oscillat ion de I'OV 1 
aue au d '  een t r  men t par le hamp terr stre du champ 
magné t ique de propulsion et pou r  i ncliner La machl ­
n , erai nt disposes de pui ants lasers sur 1 pour­
tour du d isque . Un couran t  d 'air de ven tilationl di· 
rig '  suivant le �n s du h am p  ma�nétique , r rroi · 
di rait le blindag· échauffé ou L 'eff t des radiations 
et �crm ttrait par son ionjsation pro�re;. d contrô­
ler la zone d 'a r r  ionisée sous l 'engm. Entin pour évi­
ter la pénétra·t ion de ce couran t  a 'air de refroidi se­
m��t dan l 'e ncei_nte c�ntenant le plasma t h  rmonu -

1 �11'  �uro , d  'energ1e - qe derru. r ne  po1;1van� 
mamtemr· qu'a basse press10n t etant sensible a la 

ontaminat1.on par de ions lourds - un réci pi nt  
matéri L 'aiout rai t  au réèipient magn 'tique - n­
fermant le J,J1a ma ( voir annexe . )  

D 'après [ auteur le bobine on t  dispo ' s ur 1 
dessin q_ui �uit t. de telle manière q�e., dans � esp�c.e 
cr ux Chab r ta :le )\ l champ magne tique mt mmJ­
mum afin d 'éviter ae " cu ir " les pi lotes. 

Pour 'vi t r la distorsion de chamP. magnétique de 
l 'enceinte d u  réacteur thermonucléaire ,  la bobme d 
P.ropulsion devr!lit être très large _e t la bob i ne infé­
neur de confinemen t p lus petit. 

Le dernier modèle màgnétohydrodynam iq ue à 
être pré en té ici, comporte une erreur théorique 
dans son mode d propulsion et plusieurs dans le 
remarques_ annexes entouran t Les justi:ficatio·ns d u 
modèle. Toutefois à titre d 'Î:nformat ion et en rai on 
d 'une P.O sihle rect ifica t i on , celui-ci sera présenté. 

c) Le modèle de Yvan Bozzonetti. · 
Après un début de rectification ce modèle peut 

être décrit. Celui-ci st constitué P.ar un grand. solé­
noïde ( bobine ) central produisant un puissant 
champ alternatif, puis par des p tits oféno ïdes 
d isposés en rayon de bicyclette sur le pourtour de 
l'OVN I et par un bouteil le m�ét ique au centre du 
grand solénoïde. Celui-ci a éte representé par 1 des­
sm suivant : ( Fig. 7 ) . 

CONCLUSION DE CET ARTICLE SUR LA MHD. 

Tous le auteurs de ces modèles magnétohydrody­
namiq�es. à. bobine upra conductri c�s expliquen� . : - Les ermssu)ns radars ou les effe� ele�tx:o!flagn��­
ques ( arrêts de. mot urs, p,:tnnes d electriCJtel-de tele-

�2) La bombe H utilise une fusion thermonucléaire 
non controlée . · 



FIGURE 7 

vision t de radio). et les effets physiotogiques. 
L'ion i ation de l'air observée sur un grand n ombre 

d 'OV N I .  
- L a b  ence d e bang super oniqu ( sauf dans le cas 
de R. H . B. Winter qui ne possèil pas d 'ionisation sur 
1 d su . ) 

Y . Bozzonetti  avance même qu e  la teneur en calci­
um O I J  magn 'sium,  p l us élevé sur les prèlèvements �c t race. aprè� le passag . d 'u,rt QVNI,  par rapporl à 
1 ôchan t t l lon temorn s nnt du a des semences pour 
i.oni. r 1 'air au d '  olag de 1 'O V N  1. Celui-ci a.van e 
aussi q u 'il  pourrait cx:ist ·r un d isposit if dans· la 

o!D 'i:?'LJ:lai on du pil�t . qui m , �:�r�rrut et  ·s'ppyo -· 
r:n l au ehamp magnetiq ue exteneur pOtrr la crea t i  o 
rJ iun champ locaL Pour éviter les courants de Foùc 

au l t , la coque serait segmentée. 
Par contre l 'hypothèse M H D  explique mal : 
· Les a ' 1  ' rations parfois ·on tinues très él vé s 
des OVN I .  Y Bozzonetti a van qu 'i l  pourrait 
·xi ter dans la combi n aison du pi lote un l iquide 
t r ' s oxygéné ( 4, ), d même densi té qu le orps 
h u mai n ( 3 ), qui  pourra it l u i  permet tr d 'en aisser 
le accélérat ions ( à vérifi r ). Winder suppose 'V,le 
des � t re plus p tit p uvent upport r des aG 1 ' -
ration plw intenses. · 

· L 'eff t de succion en altitude, si ceux-ci se révè­
lent a t .  
- Le man� d 'extension t d 'ioni ation de l 'air ou 
1 ma nque de souffl. d 'air au pass<_yt� d'un OVNI.  (-5) - L s voya�es interstelJ.air s ( L 'GVNI MHD ayant 
b�oin de 1 �ir po1:1r sc, su sten_ terl • n emc�tanl l '�ypo- . 
the_se MH D ,tl errut lreslJossihle que plusteurstechno­
log•es .MHD apparaissf?n. dans ces engins, com me cel­
les qu L ont x posées tel . 

Dans un prochain article nous verrons les hypo­
t hès de " milieux " avec leur analyses. 

(3) En fait ontredisant Bozzonetti, le corps n'a pas 
une densité uniforme. 
(4) Op a d�montré, q:u'il était vossible de respirer 
dans l eau t res oxygenee. · 
(5) Nombreux témoignages. 
� .  · .. � 

1 COMMÙNIQUEZ NOUS VOS OBSERVATIONS., 
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A N N E X E  SC I ENT I FI QU E .  

1- QUELQUES RENSEIGNEMENTS SU R LA M.H.D. 
Si l 'on force un f luide entre 2 plaques conductrices, dans un 
champ magnétique 8 ( voir FigJ), la différence de potentiel 
entre les deux plaque est : e =v.S. 
où v vitesse du fluide entre les 2 plaques ( si l 'écoulement 
est laminaire.) 
En supposant aucune densité de charge dans le gaz, la force 
volumique de freinage du fluide ( force de Lmentz ) est : 
r:,.1"-a 
où j densité de courant dans l e  fluide. 

/ 

/ 
/ / 

1 

)-

Le système esi parfaitement réversible et en faisant circu­
ler un courant dans le gaz, on peut obtenir un écoulement 
du fluide qui est le principe d'une tuyère MDH. - 01 montre que pour cette tuyère plane; que le débit mas­
sique du f luide est donné par Qm = A .  r. v. 
A : sect ion de passage de la tuyère plane, f : densité du 
fluide à l 'abscisse x et v : vitesse moyenne du flu ide à 
l 'abscisse x. 
Pour calculer la puissance de cette tuyère, i l  faut tenir 
compte du caractère matriciel de la conduct ivité électriques-:' 
En effet norfJ,fl lement dans un conducteur la loi d'ohm 
s'écrit : 1 = � E  avec 6"" : conductivité électrique scalaire, et 
E : champ électrique, mais en présence du champ magnéti­
que les trajectoires des électrons auront tendance à s'incur­
ver sous forrre d'arcs, Cjui ensuite sont l imités par les col l i­
sions des électrons avec les atomes de gaz, i l  en résultera une 
trajectoire moyenne possédant un certain  anglet par rapport 
à la direct ion du champ magnétique. ( voir Rg. 2 )  

<f) +  

( Effet l-Ia I l  ) 

+ 

-t 

01 montre faci lement que 

fh . . t y O = e B  ... m e -.;re > 

e 

avec e charge de l 'électron, me : masse de l 'électron, < "l)e >  
fréquence de col l ision entre électron et part icules lourdes 
( atome de gaz } qui est 1 iée à la pression du gaz 
01 montre ainsi que la conduct ivité(à lp forme suivante . 

1 8  

aJI � t'l. ()  o_ astg (}  
à 1+tYt. (} = 

o a5 o 0 ao o 

dans le repère : 

- - - - - - - - - - - �?! 
� " a , ., 

E. 

' , 1 " 
l ; ' 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _y 

F\6 • 3 
avec 

formule approximative ne e'l. as-
Q 1 . - �ne <ce>1: (Qen . "'"Wl + � )  
0,582.n 

&2-ou ne est la densité volumique des électrons,· < Ce> vitesse 
des électrons Q:!i section efficaces de col l ision électron - élec­
tron et électron-ions, ni : densité de charge ion lourd. 
La puissance volumique de propulsion est donnée par : 
P� = t,E= (i x . E x+i y .  Ey+f z·; Ez ) 
ce qui donne avec u vitesse du flu ide : 

Ps = -l!sE/+u?.. B�[a�kxtg O - a--1 [ Kx1: t g. 2. (} +K1 . (KZ-1 ) ]} 
av� Kx et Kz facteurs de charge égaux à : 

K� � K z = Q  v.B.tg(O) . (\J.B 
la puissance consorr1mée par le d ispositif sera : 

P; 3 K ( Te_Tg) 1: � n e YJe d s s ·$"e m s  s 
avec Tg température des ions lourds. 

( Je flux d'énergie dans la tuyère sera : D. H = Vs ls avec 
Vs tension appliquée au borne des électrodes, ls courant 
circulant dans les électrodes. ) 

Comme la puissance dimi nue quand l 'effet l-lal l  augmente, on 
est souvent conduit à construire des tuyères à électrodes 
segmentées. 
Pour éviter les chutes de potentiel apparaissant au contact 
des électrodes, on peut réaliser des moteurs à induct ion, iden­
tiques au �teur osychrone. Afin' d' ioniser le gaz . • pour 
diminuer sa résistivité, à température modérée, on injecte le 
dans le qaz des semences qui s'ionisent vite : Césium ( 3,893 V) 
Sodium 1 ( 5,138 V ) ,  Calcium ( 6,1 1 1  V ), magnésium 
( 7,644 V )  etc . . . . .  . 
Lmsque la tuyère sert de générateu r de courant ( et non de 
moteur aspirateur d'air ) le f luide la traversant est souvent 
très chaud devenant corrosif par l 'adjonct ion de semences. 
I l  faut do�c des électrodes conductrices résistantes et réfrac­
taires en matériaux comme la zircone .ou la chromite de 
lantha ne,  semi-conducteurs . . . . . .  
FONCTIONNEMENT DU GENERATEUR DE FUSION 
THERMONUCLEAI RE A CONFI NEMENT I NERTIEL Œ 
J.P. PETIT et M. ViTON. 
Si on applique pendant une mcroseconde un champ magné­
tique de 100 teslas et un courant dans le gaz d'environ lOO 
KA, i l  peut se créer une onde de chbc à forme sphérique 



prenant naissance à la paroie de la tot.nonne sphc_'.nque. 
L'onde se renforce au fur et à mesure (IU'e l le se rapproche 

du �ni 1P. CetL oncle de chcx I J1l)IO�Ive �Lll-ètre ltl n 
,-royen de uea- une zone tres chaude COill>l· i rme. JX.JUt 
créer la fusion l.horm:mudeaire. Ce premior phenw · , 
étant i nsuf i c;.l nl. i l  faudra f.JI IO 1ntervcn" un .t. ond 1� dno · 
rr-· 'le. Si l 'on ::.uppose quo 90 JX)III œnl de l 'émrgle e lect r i­
que fOUt nie pa wdans le �z so�..r> !01 rœ d'é11e1 gu i nterne ( vi ­
brat ion . rotat ion, excitattoo des atorrr.s ) et qœ 10 pot1r 
œnt a servi <l créer œtte J)Hlite zore c.l tud•· 1 dfi!Y.e. Ofl t� trmg�..::r av l 'aide di..'!> miroirs ( et un fl!i!U œ dli.lnœ ) 
a rlil is!Klnœ d'un fantastique pf:lénorrilne LASER 

U>rsquo le laser se dtk Jillt:l ., de f.uptl '>t.:Ontar'ée ûU �t i · 
rrulcie, l 'êncr�ie se tJ ouvo fOGlhsOO su• le centre ci-orrF.t.-iq Je 
du systèrre ou se l rOlN toJ IXt t l d� IJ<lZ dillxi et t 1ès tle11se, 
el sulf1 1  ail il al iUI ,r 1 fusion . I l  pot lrr;:u f rnterwnir ilU5' i 
un �urormne d 'autoconfl nerrunt du plasm1. En effet 1 
[X)Ulbllf Ju plairro QliÎ d 'o�IVI à U ·�· l 'orKie W c.IVC el l '  • 1· 
gie mterne d 1 gaT, sefilit pl us intense au œrrlre du systèrr , 
cJéanl sa11 J..-O�'t? rhamp rn1�nf.l iqLie h. opl .. w �11 tromp 
i r.-ll.ll teur B. Etant donne IJ 1J30rœtnc du jV' or t:. lt!  d'\11Jl> 
total B - b serait mi n i mum au centre. 01 aurait un heureux 
effel tfilutoconlllll" .nt du pl::l�l :irl(l!. œti F' re{pon 
DJ IJIUs à cauSB du ch.Jmp rrngnrit 1que pu lsé I res u l!Xl de 
lOO Telsa, li y ;-tLJnil un effel <.le séj:uat ion de charge t rès 
èll'Vé dos èlectrons mgt <Jnt \lOtS la pênprorie d1 1 svstànn , tos 
noyau� pl l l!> lourds r !stanl au c•·lllt�. pc UV< HII pr l u i re de'.> 
tensions de plusieurs mi l l ions de volts. 
QUELQUES NOT I ONS EN PHYSI QUE DES PLASMAS 

Lu1'41� riP.s élect ron.-. "-"  ��·uen l d ' tlll .tlnnv .1 l '  w igi r •. 
reut re élcctnquerrerrt , t l  �.e oée des char�. L'uno ru:, r­
tivc ( l 'atO!l"B du "ion " prrvé de pl t r:.ieti!S û se� électrons ) 
et les aql r :. �LJ\1ves ( les élect rom. �lrés 1 - Ce proœs<..u> 
mot il�lri ront•,.Jlton. Cel ui-Li se rron i feste k� s de col l ision:; 
ent re at orres : 
- l:Èns un gaz t rès chaud, ou sous l 'effet de radiati ons ioni san­
tes. 
- Ra� nr 'lren l tlltcl ' 1re ou dectrolnJgnét tque. 

Un ga7 inni'iê - plil51TD - peul êt10 Ctl!'ilcléi'i'.oé par un coefi­
ci\:nl d':nni'Xtl lon4 contr le rapr.o l dtl nornbre d' ions sur 
le nombre total d 'atomes. 

La formule donnant la proport ion de son ionisat ion dans un 
gaz chaud est 
n e  n1 ne . .,,, 

7TO 

(2. .  "!' me.Kt.T)� i /. 
h 1  E XP (- f/ �T) no 

avec 
ne = ni = densité des électrons ou des ions. ne/ 7Tj/ 7To= 
nr ck'O'il tf! � LrtorT"n'> neulrl'"' 
01

·
-- éra 1lc t.l 'icniso t iun d'un a tom· de gaz. 

r� rmsse cJ l'èloctrun. 
1<. constante dQ EhlllllDn , tr  = ' '1 4 

poids 
slohst�l!e5 

h · .onslanto de pl aoc . 
(j, filll un \;!dl. icnsé la i ssé .l l ui mim: est ln lc1blo el a 

tend, nec à rayOfll'lE!f' S(Jil énet <JI • i 1 :t ·11Sl: ous Inn d ra­
d i.lt ons ïect rotl'ltlgmliQUf!S, JXIllf' l l"Ô)V(Hl i r  un fJJ.Z noutm. 
te hlJ<lflœmm1 a d ux .• or.u œ) 
• � r. )'Qll'lE!('I'l;.'nt �� f reullql ( t:sl en6Strahlung ) pï:weuartl 
d1.1 fa i t  qu'tU! part ic:u l . ch.Jrgœn1 bmo;qu l dl d i rect 1on 
da11s une coll lsmn ''tet un pul5e de radiation. 
- LB rayonr �rmnt synctlrol1 on J..IIOIIetl<ll'll d8 l a tcd iut i m 
ôm1se p1r une parl ia•l thargée en rol...1 l 1on c.t.:ms un d1itll1l 
rrnyr-étiqL •· ( IJ fréquence &ni J')lr la particule m gymt i on 
<� ppclée frèque1 1t:e de Lln"'1 nu I...Jnl:ll èenœ, est érjlh.• à 1� 
fréqu3no de rotiltion (4 P.sf. donr ' par : 

e . 8 F 
: c.nargo œ 1a Pilrt•c.:ute . 

B . Intensité du mm1J ITSCJI'�t1Ql ( r.r Tesla 1 
m : n"B<.Se de lil JW!icule . . 

2 lf . m . 

Dam le Cll5-d' un plasma i:l'hyd�ogen!!: 
Les �rlc'. J,Mr rayonœnm de freinage sont données par 
l 'expression approxi mat ive suivante : 

� br =5/35.1o-11ne. p:n iZ1) Te "11 {W/cm3) 
Te : est la température en KeV dos elect rons. 

· Ile et ni sont les densités é lectroniques el ioniques. 
z :  nurrero atomique de l ' ion. 

Les pertes cyclotroniques sont données par 

p cy = Œ1 , !i,1r?'-• .:-. 1 e" ( W/c�) 
p 

� P.>! un wof iCicnt du dcpond du la gf.o\l'rilne d f 'encmnto 
conf i mnt le plusrru , cl tient conl)to oo J réahsorh>t ton pa• 
par 1;:! plasn aux pren1tère� har mJ1 1 r q 1e.-s du rayotlnerr.:lnl 
cydr�lrun, , ('; � le rappJr de lil pre.s1on du plasmi.l â l .:1 
pt esso1 mlQi1etlquc · 

P. =  �o.K - ( Te + T i )  
1-' B'1 ( Ti : Température des 

lons) 
Les aut res pertes succept ibles d' i nterven i r  dans le plasma 

sont : 
- LJ·., 1 le!> P'l' <llfht!:>l 111� ( r•·r te; t lamiques ) qw �tl 
dormèes a l1o1utr tempr:irature, darr le ws d'um �-.-Hnrl 
tor ique à I 'P.nc: .. intl· ck •.nnfinen 111 ( apJ ·IP trm- Tr,kanlilck ) 
par : . 

P l =è 10� tth.T -"X. I p� (fi-) 1t n (W/c mJ) 

avec lp courant servant à échauffer le plasma dans le tore. 
î,th : densité d 'énergie thermique du plasrm. 
a : pet it rayon du tore. 
R : Grand rayon du tore. . 
�t : un coefficient dépendant du prof i l  des températures et 

vois in de 1 .  
Toutes ces pertes sont e n  général t rès importantes. 

CONFI NEMENT MAGNETIQUE D'UN GAZ I ON I SE ET 
BOUTEl LLE MAGNETI QUE. 

Un champ rmgnét ique a tendance à dévier la trajecto i re 
des particules chargées en mouvement. En ne subissant pas 
' 1 1./lu., cel l ....-t 1 loqrncnt l.l' (k. tr 1j·�ol· i r·· l il l l<1 1 r • ·, Jo· 
wyun : H == • Ql_V_ 
, vec V : v 1 tes_�ei.� lü !kn1 rcule dér pdant d' lëJ tenyxirntu· 

r du ptama · 
( Ave l .1joctou c Pt·r p::; 1 !Jiculau e 1 ..:hdrrlJ rro1r .el rque ) 

Lmsqu'on augmente le champ, le rayon de rotat ion de 
ces part i cules va d i minuer, ce qui  a pour act ion de rigidi fier 
le plasma ou encore de le confiner ou de l 'empêcher de d iffu­
ser. 

La pression rmgnét ique P excercée sur une surface de tu­
be rmgnétique ( tube formé par un ensemble de l ignes rm­
gnét iques ) par un ensemble de l ignes rmgnét iques dél i mitant 
une part ie du plasma est donnée par : 

p = 8Jt. 10 7 .  B 2 = �o . B2 
avec P en paseal et B en tesla ( un tesla : 104 gauss ) 
avec )te : per r !iibi l ité du vide. 
I l  est à noter Ill · l 'on doit essayer d 'empkher que la trajec­
toire soit para l lè le au champ magnétique, s inon la particule 
traversera 1 'ence i nte. 

Comrre cela n 'est pas possible ( sauf pour la géométrie 
tokarmk ) ,  on renforce l ' i ntensité du champ rmgnét ique au 
niveau des l i gnes de fuites. pour l i miter les pertes à un nivea u 
très réduit ( tv1ais  cela demande des champs très élevés ) . 
CALCULS DONNES PAR RHB Wl NDER POUR SON rvlO­
DELE. 
La pousse de l 'engin est : T 

1 W. V. F /g 
T : poussé en tonne. 
V : vitesse d '�pu lsion. 
W : rmsse·expulsée en tonne. 
g : - accélération de gravitat ion. 
F : fréquence d'expulsion en l-lertz. 

Ce qui donne si l 'on suppose un volurre d'a i r  ionisé de 1 ,85 
rr1 dl· ll iamJtt•>, de 82,"i 111 !1 hauteur et u· p JUW'' (j.­
lCXXJ tonnes, une pulsation F fcli ble de O, l 3 1k·ltZ. ( froquon­
c plu "l'" � n Jccéléral •· �l ) . 

La vlll'?';;· rna. 1 rmle d1· l ': u r PXpu lsée ser:1>1 donnée il r : 
V =  4. L. F 

c.e �ui donner a 1t : V = 42 , 9  .m/s = 154 Km au repos. 
!:li 1 on !ouppt;(! le rayon R de la bobine de propulsion éga l à 
16 m, avec un champ B de 20 tel sa au centre, le courant dans 
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VOI CI L'EXEMPLE Œ CES DISPOSITI FS OU BOUTEl LLES 
MAGNETI QUES 

( 
\ 

� 
( 

F''I C. 1 Lt 

PLv.. For-t.e 1rot�ti 
cL4 c.n am p 

.. 

\... b) boüt"c.il\e un pUA f!LuAI 

une spire ( 1 ) sera it : 
1 = ""- 500 000 000 /N ampères 

avec N nombre de tours de la bobi ne. 
La pui� nee du jnl. d'air expulsé est : 

r ap ide  d i ffu 1 0 11 d a n s  l ' a i r  neutre ,  lé cho'lm p de l a  
bob i ne de p O j.JU i s ion  ne s 'a n n u lera  j ama i s  c mplète­
ment .  

P "' F.  W V1 
ce qui donnera it : 
- sans mouvement : P = 200 M W""- 200 Hf watts. 
- avec une accélérat ion de 30 g. P= 4200 MW 
quand à la puissance !XJUr i oniser l 'a i r ,  i l  faudrait : 

= 10 000 MW 
et = 8 000 MW à 30 g. 

A ca use de courants de Foucau lt c rées dans le p l a s ­
m c�  p r l a  va r ia t ion d ' l nd uc.l ion mag nét ique de l a  
bub t n� de propu lsion , I l  p o u r r a i t  se générer des 
forceJ f l u ctuant es d e  Lor ·n tz  p ra s ites.  E l les d ev ien­
c.l ran l l'enêf i QUes SI  1( pô l  nard de l a  bo b i ne de pro ­
pu l s io n est d • nge sot.IS l ' OVNI  ( ca r l a  m oye n ne 
dl:' C!:!'i f ) I C€ � Soerct!P.n l d i r igée� VP. I S  l e so l . )  

( Ûl •:AicU I dl� rl\JIS'i<li'ICP e Hectu� d part i t de l 'flY!y)l fW tiP 
10 1  � mn p..1r cm3 dam la znnc r:yl i ndnque d'a1r  10ni� ct en 
admettant que l 'énergie moyenne de tt·éat ion d' ions est de 
34,5 e V. )  
Do nc l a  p u i ssa nce tota l m i se en  jeux  pour cet eng i n  
d e  1 000 tonnes ser a i t  de Pt = 1 2  200 MW. 
( il  c o m pïHOt il\tec c.e l le Je 2 00 M W  de Co nw• dc ) 
D' rrès l 'au l eu r l a  l e rn per a l u re de la zone cy l md r i· 
q ue d ' a i •  1 0 11 1 �0 n 'excèdora i t pas 11 0  degr és cünt i9rc1 · 
d e a 30 g d 'accèlS 1 1ll io ll . POU l' IOëJ Î n l ell l l  le C OII f l llf.!· 
n1e n l df! la LU l le d 'a n ion is.ôe el pOUl e y i te l Sil t ro p 

En supposant dans l e  réacteur  t he rmon uc l éa i re une  
d cns rté de pu i ssa nce d e  1 00 W/cm3,  le vo lu me du 
r."·t�de u r  se ra de 1 22 m 3 ,  do nc s a  p l u s  g 1 a nde d i ­
mens ion sera i t  de 9 m .  La consom mat ion  sera de 
80 Kg d ' hyd rogène lou rd pa r j ou r . D'a près l 'aute u r  
ce •·eacte u r  fo nct i o n ne ra it e n  ém iss ion pér iod i q u e  
d 'é nerg ie : quand  l e  p l a sma  s 'accro i t  s o u s  l 'effet de 
la  réa ct i o n ,  i l  y a u n  a ccro issement dans  le  courant  
de con f i norntlnt q u i ,  e n  red i m i nuant le  vo l u rn  du 
p l a sma ,  es\ l t ansfé ré à l a  bob i ne de prop u l s i r 11 (à 
vér i f i e r  ) . 
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